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1VIÉMOIRES 

LA CARTE DES l\1INES 
IJU 

BASSIN HOUILLER DE LIÉGE 
(2 01e édition) 

l'AR 

O. LEDOUBLE 
1 nsénieur en chef Oirec1eur des Mines (1) 

A Monsieur G. F'nANCOTTE, 

Jlfinisti·e da l' f ntlust1·ia et du 'Ihwail. 

MONSIEUR LE ~liNISTRE, 

Pal' votre an·étè du 30 janviel' 1903, vous ave::; bien 
voulu ma charge!' de polll'SHivre las travaux cl'exècution 
d'une seconde èdition de la cal'le des mines du bassin de 
L iège. 

J'ai eu l' honneul' de vous fail'e pan;enù· antérieure­
ment cinq feuilles de tracés destinées à figul'e1· ci l'Expo­
sition de L iege el constituant la nourelle édition de la carte. 
L a premiere repl'èsente la coupe ho1·fronlale dit bas.~in, â 

l' èchelle clu j ci 20,000, faite ri 200 metres sous le niveau 
cle la mel' ci Ostende poul' la pcu·tie ouest et au niveau da 

(1) Cet1e carte a été exécutée sous la dircc1ion générnlc de ~l. J . De Jaer et 
sous la haute surveillance de feu l'lnspec1eur sénéral des mines A. Firke1, U\'CC 

la collnborolion de MM. les Géomè1res des mines Momin et Georsery. 



la 1ner à Osle11de pour la pa1·tie Pst ; La deuxième donile 
une coupe !tori~ontale, . à la même échelle, de la par tie 
ouest r/11 bassin faite à 300 111Nres sou.\ le 11ivem1 cle lei 
mer ; les troi· der11ières domw11l. à l'eclwlle de J à 5,000, 
wie ·drie de dl.JJ coupes vel'licales norcl-sucl à travers le 
bassin jusq11e 700 111èt1·es sous le 11irrr111 d<' la mer. 

P our ter111ùœ1· la 111issio11 que ro11s arc.7 bien l'Oulu me 
C011/Î<'I' . j'ai f'f101111e111· dr l'OllS re111rffre le.~ re.mltals de 
mes èt11rles consi,q11cis clans une notice sw· la con:li tulion dn 
Ua,;:<in houillc•1· cl0 Li\•gc, acco111pa,qnèe des tracés exécutés 
â une èchelle riduile et de de11.i:; tableaux indiqiuwt la 
.~ynonymie des couches cl es cle11.JJ ,r;roupes f armant le bassin 
cle Liè_qe. 

L Ps donnec.s principales de celle notice ont ètè exposées 
deranl le Cong1·1;.~ international de L ier1e. 

Ag1·èe::, JI011sieuP le Jlinisll·e, l'as. w·ance de mon pro­
fond 1·espect. 

L'hG~:xrn:un Ex CllEF DmECTEUn, 

O. LElJOUBLE. 

NOTI.O E 

sun r.A 

Constitution du Bassin houiller de Liége 

La pal'tie de la fol'malion hou illère belg·e qui fait l'objet 
de celle notice est située à l'est cl11 mé1·irlicn passan t par le 
bure de la Tincelle du charbonnàgc de la NouYcllc-:.Jonla­
gne; elle comprend clone: la majeure pa rlie du bassin 
orienlal ou de Liégc. 

Ce bassin repose ur le Calcail'C ca rbonifère; il e L li milé 
au sud, ~111 · la plus g rande p:ulie cl c son dé\'cloppement, 
pa r des 1ormat1011 plu anciennes. mises en contact :wcc 
le Houiller par la grande faille ·utl. dite faille eifélienne · 

. ' mais, rnrs l'ouest, se· strate complètement 1·cdress6es cl 
même rcnYersée ·::;ont en conco 1·dance avec le· banc du 
Calcaire ca rboni fè 1·0 qui alflcurc nl. La li111ilc nord n'est 
pas conn ue. le tcrnün houiller étant 1·ccouvcrt, de ce côté, 
pn1· des fol'llialions plus récente::;. 

Le bas in de Lirg<' <" divi ·c en deux groupes épa rés pa1· 
un rlérnng0mcnl par,1is ant une branche de 111 fai lle 
cilë liennc : le g-roup<' du llOl'd cl de l'ou<'sl. dit de Lirrrc-
, . 0 
era1ng, 0l lc g roup!' d0 1 Lcrre . 

. L0~.rlu c~0s slrali3rnphirp10s et péll'ogr:iphiqucs n'ont pu . 
.JU q11 a pl'c,;enl. pcrmcllrc l'idC'nli fic·ation des couches de 
c·c. dt>ux g l'o1tpC's cl la que ·(ion se pos<' d0 l"arnir s' ils 0 111 

fa it, ù l'origine, p111'tic d' une uniqu<' f'ol'malion, di, j11intc 
clan la suite p11r dï111porlantP::; l'racl11r0s . S'appuyant, 
nota111m011t, sur 10 · car;icti,1·ri; pali'•onlolog·i1p1cs, certai ns 
g·éologues i.;roicnl f[llC le i::-1·onp<' clc l[0rrc n'a nu l rappo rt 
ét\'CC le gronpc do Liég-c- crni ng cl a été chnl' rié. Yen:rn l du 
::;ucl, dans ~a position actuelle; ;'1 l'appui de <.:elle manière 
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de rnil' la sll'alinTaphie des couches de Herve montre des 
di[ érei;ces in lér:ssanles d'allure ; mais jusqu'à pl'é~ent, la 
question de savoir s'il s'agiL d'une unique formation est 

loin d'ctl'e résolue . 
Toutefois certains indices dans la composition, la 

puissance, l
1

a disjonction accidentelle d~s di vers !i ls , de 
même que cerLains cal'aClères pélrog1;ap l11 q~1es des ~~amp~s, 
tendraient ü rencll'e assez probable l adopllon de l 1clent1fi­
calion de la couche Stenaye du groupe de Liége-Serain~ 

l de la Grande-Veine-de-Noo1. du g roupe de Herve; st 
~etlc sérieuse hypothè c se réalisait, il résulterait que le 
n'l'Ollpe de Herve, qui possède, sous la Granclr-Yei1ie-:le­
Nooz, nn nombre assez considérable de couches exploita­
ble. et en pa1·Lie exploitées (Pelite-Delsemme, G.rancle­
Delsrmme, Beauj ardin , Deuxième 1Iicrmo~t, \ eine-cl~­
Pui ls ou :-Ialclaccord, Honwent et Cinq-Po1g·nées), serait 
srn-iblemcnl plus riche, r n profondeur, que le groupe de 
Liége- 'eraing dont les Lraraux tant anciens que modernes, 
sous la couche Stenaye, n'ont fait rencontrer que peu de 
couches, souvent de faible pui sance (Grand-Joli -C h~ne , 
(1 rand-Briha ou Dé iréc , Désirée de la Chartreuse, B1e11-
rrnue rt Veine-au-gr(·), do nt l'exploitabilité csl reconnue 
)ar endroit, mais n' existe pas sui· tout len r clérnloppemenl. 
l Les tra\·e1·s-bancs rie· concr sions d'.\ngleur cl du Trou­
. ou ris - Hou li eux - JTomrcnL ont recoupé les sL1·ates des 
<l<'ux groupes et o1ll pu renseigner sur l'accident r1ui les 
séparr. lis ont fait reeonna1lre, d' unr pa l'l , dan~ .\n~leu1·, 
à cinq ni\·eaux diffél'cnls dont lrs ex:Ll'èmes . ont vcrt1cale­
mrnt à 2.'3[) mètres de distance, l'existence d'une fraclurc 
rrnfermanl des matières arg·i lcuses ; son pendage ver. le 
sud rst d'environ 25" en profonclPur el diminue sensiblc-
111<'nl \'C l'>' l:i surfoce ; sa direction fa it al'eC la ligne oucsl­
r:-;I un angfo vers le nonl d'<'nviron t\0°. Au sud de celle 
fracturr . le Honilll' r lrès uri~é PL fortr ment pli~~é a r té 
percé sou. une épais_eur normale qu'on peul estime1· à 
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100 mètres et ne présenle aucune analogie avec les stampes 
des couches exploitées par le même cha rbonnage dans le 
groupe de Liége-Seraingï quelques Yeinelles on brihas ont 
seuls été rencontrés (YOir coupe KL, pl. IIf). 

D'autre part, les travaux de Trnu-Souris -- Houlleux -
Homvent oDt recoupé, par fo canal de Trou-Souris, à 
environ 1,500 mètres a l'est de la faille d'Ang·leur, uuc 
cassure analogue pendant à 45° vers le sud, et à 1,300 
mètres plus à l'est, uDe fracture de mème ·pendage, 
reconnue par deux bacnu res cln bure Ilomvent, distantes 
verticalement de 100 mètres (voi r coupe JlfN, pl. IV). 

L'e'xamen des exploitations effectuées au nord de ces 
fractures da ns le groupe de Liége-Serai ng , montre que les 
recoupes dont il vient d'ètre <111estion, sont le passage d'une 
unique faille séparant les cleux groupes, faille dont l' im­
portance du rejet ne peut être déterminée en l'absence 
d' identifi cation certaine des veines gisant au nord et a.u 
sud. Cette faille n'est pas connue à l'est de sa recoupe de 
llomvent; vers l'ouest, oil elle diminue très for tement de 
pendage, elle parait ·se rattacher à la fai lle eifélienne 
qu'elle alteindrail dans la concession cle Sclessin - Val­
Benoit, après aroir formé un eoude important reconnu par 
les travaux du siège du Val-Benoit. En adoptant l'identifi­
cation Slenaye - Urande-Veine-tle-Noor., il est aisé de 
YOi r (coupe MN de la planche IV) que la partie sud de la 
fai lle serai t très fo1'Lcment relevée, mouvemenl de mème 
sens que celui r1ue produi t la faille eif6lienne. 

Arant de décrire épa rémenL chacun tles groupes qui 
composent le bassin de Liége, il convient de remarquer qne 
l'examen des 332 coupes vertica les nord-snd , distantes de 
'100 mètre , rp1i onL servi :\ établir le: coupes horizon laies 
de la Carle des mines du bassin de Liége, dont une r6cl nc­
ti on à l'échelle de 1 :\ .'i.0,000 forme la planche I ci-nn­
nexée, rlé rn on lrr <[llC. si le pnrallélismP ::ibsolu ries rouchPS 
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n'existe pas. ce qui est depuis longtemp · eonnu de lotis 
ceux qui se sont occupi•s de lra tigraphie minière/'les 
Yariation dans l"épaisscnr d<' sla mpe. entre deux con­
d 10s, dans la composition de cc· lam pes el même dans la 
composition et la nalu re . des ,·ei nos, son t genèralement 
lenlcs et prog1·c si,·es . Les deux tableaux (pl. V el VI) 
des slampes moyennes des couches exploitées jus tifient, 
d'une manière générale, le principe admis dans les tracés 
hypothétiques de la Ca1·te clcs mines. d'un parallélisme 
relatif des couches . 

Les coupes montrent au si que souvent l'absence de 
paralléli"me est due uniquement à la présence de nombreux 
crains peu incliné sui· le plan des couches cl que l'exploi­
tation ne 1·encon tre pn loujour " 

De notables cliffércnc0s dan les puis ance de . lampes 
s'obsrn·ent aussi en cxaminnnt les veine de deux cùté. 
d'un grnnd dé1·n nµ·c rncnl , !Pl la !'nille . 'nin t-C:illes; ce fait 
proYicnl de cc que des Lran. ports latér:.i11 x, parl'oi: <.:onsidé­
rables, ont mi · rn r0gard de· paquets de terrains rrès 
disl<lnts lo1·s de l ~t formation. 

.J'a i di l plus haut que les vari Dtions des slampes étaient 
,1J1u;!'ale11wnl lr ntcs cl ]H'O"T<'~ ·in's . ri importe loutef'ois 
. 0 

tlr sig11al<'1' 'J U<' parf'ois, r•nt re tl0ux t ouches règ-u lièrcs cl 
ri~1111rr11 s0rnrn l p:ualli•IP:<, lrs roc·lics 011c·ai;:sé!'s sont loin 
rlc <.:on e1·,·r1· la nH; mc nature. !;1 mi•me rég11larilé d'allurr 
ri Ir mi'mr p:i rnlll·l i ·mr rt pr(•sen tr nt de nombreuse 
1·a sure ' dont aucune lraec ne ·e montre clan lP d~hou i llc­
n11'11l : 1·c l'ail esl le rc'•s11ltat dr l' r•x:unrn de' 111Jrnbrcux 
n•IPrés de li>1T;1ins 1·1•t (l t1 pt"s p;1r IPs ll':H·r1'.'-ba1ws ; .ii' lè 
.-iµ-nn lr snns tent r r d1' l' rx pl iq u!•J'. li sr l'eut aus:<i 11uïl 
rxistc, entre cf'rtai ns g l'n11pr clr couches cl non entre 
plusieurs cou cl1 cs pri e iso lc"ment , des di ·corcla nccs de 
sl1-atification cxplicnblc · pnl' de l6ge1·s mouYemenls cle 
plissement produits pr ndanl l:i. p6ri odc de la fom1alio11 
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houillère . Cc fa it se montr<' surtout clans le gisement de 
Liége-. erning; li1, un poi nt 1·rma rquablr de r allure e l la 
régulari lt~ de couch0s s11pt'·1·i0u1·rs bien E> mboitée le unes 
dan le autres, où il ne sr 1·0marquc aucun pli 'Cinent 
notable, la ndi · que, r n dessous de celle zone 1·églée, les 
allurns sonl sinueuses et foi ll t'·cs cl que des mouvement de 
grande ampleur apparais ent, qui n'existent pa · dans les 
couches supérieures. Xe s'agit-il pas ic- i d'un effort de 
compre sion Ycnant clu sud , produi t ù certaine pc\J'iodc 
de la formation houillère. cfl'ol'l relatirement fo ible n'ayant 
pas donné lieu nux grands pli 0_111enls du sud du bassin. 
mai uffi anl pou1· ex pliqur r le erain;; de la première 
ca tégorie dont il sera qurstion plus loin. crains qui lais enl 
indemnes le couche ~u pt'· 1· i 11 ure", el les diff6rcnces qu i 
s'obsen ·rnl clans l'allure de crrla in · grnupcs de reine 
superposé:- . . \ in i. aux charbonnag<' du nrt-Berlcur et 
de Cio on-Laga,.: <' (\'Oi1· coupe CD. pl. Il), le couches 
(:o:min . ;\fourni ·-Doye <' I Béµ-ui nc sont a><scz fortement 
ondu lécs, t:rndis q uc In l'O ur.:1 11• : 11 prricu rc Dure-\ "cinc ne 
préscnlc JW · d'onclula1 i o 11 ~ · au clia1·hon11;1µ'(' de La l fa_yc . 
la couche Grand-.\farcl se pn"scntr en allure ui cn n'gu­
lière, lnndi,; q11 r la couche i 11 l'éricu re G ranclr-.\loisa 
présente (Yoi1· coupe (.'//. pl. Ill) clPs mouYcmcnts i111 por-
1ant::; do11 t l'acc1•11l 11;ll ic1n ;1 1111•m1•1lo11 11c" lir11 ù des l'rncturc::.; 
mè1uc situai ion (rni1· rcrnp1' H/i'. pl. Il ) jH1111· ecs clcrni i•rl'S 
couclws dans l:i <·011e<',.sion du l lorloz. Cr nHm,·rrnrnl 
n ncicn cx pli l( tH'r:J i 1 le>: di fli'n'nc·rs dr .-ta m pcs conslat érs 
1'nlr•' un" c·o11 l: h1• n"f!u li i·n• r>t !;1 crrnc li c inJ'érÎ<'ll l'C ontl 11 1<'·1 •: 
not<1m111r 11t c'nln• lrs (' Ollc-111•,; D11 rr-\ 'pi111' l'l llcunin du 111 

. il YÏ•' ll f ri •"11·1' '1 11 r,;l io11 . 1:1 ~ t :11np1• 11<1rmalP \ill'i1'. d;rns lrs 
parli cs connues. cl<' :1:; ;'1 1K 111i•t1·0,; a 11 . 'nrl-Hcrlr 11 r, ci l' 
;33 à 50 mèt res ;'1 < losson-1 .nµ-nf;s<' e t de ':Yi t1 GO mrt re · au 
J lodoz. 
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GROUPE DE LIÉGE-SERAING 

C'est l'exploitation des veines de ce gl'oupe qui a surtout 
tenté les anciens mineurs liégeois dont les travaux, peu ou 
point connus, sont descendus a des profondeurs notables 
et ont donné lieu a de nombreux coups d'eau. 

L'all ure générale du gr·oupe est celle d'u n bassin dont le 
,·el'sant nord est formé de plateurcs de faible inclinaison 
vers le sud el dont le versant sud esL fo r·tement plissé et la 
plupal't du temps d'autant plus redressé qu'il se rappl'ocbe 
de la limite sud . L'ennoyage de ce bassin a sa plus grande 
pl'ofondeur dans le nord de la concession du Horloz. Il se 
relè,·e générnlement lentement, ver l'est et ,·ers l'ouest. 

Largeur du groupe. 

La largeur du groupe a l'attlcuremcnt est très variable 
cl elle ne peut ètre fixée que d'une façon approximative, 
car si la limite ·ud est bien connue a la surface, il n'en est 
pas de mème de la li mile nord qni disparait sous des fo rma­
tions pl us récentes et, d'autre pal't, il n'est pas bien certai n 
qu'au delà des dern ières platcures connues du nord du 
bas in, i l n'existe pas un cel'lain nombrn d'ondulations 
caché"s sous .les formations crétacées de la Hesbaye, 
comme tendraient à le fai re Cl'Oire les mouvement~ constalés 
au nord des grandes plateures cl'Abhooz. Toutefois, celle 
largeur, en tenant compte de l'épais eur de la stampe entre 
la dernière couche reconnue dans le versant nord et le 
Calcaire carbonifère reconnu dans la région sud-ouest du 
versant sud cl en supposant r1ue les dern ier · mou,·ements 
connu ,·ers le nord rien ncnt mourir aux terrnins secon­
daires en conserrnnt la pente des plateurcs nord, est au 
plus de QOO mètres au méridien de la Tincelle; el le 
augmen te considérablement el rég11l i1'rcmcnt vers l'est et 
Hll 111f>ricl ien de LiPgo rn cs11 1'f' 11,000 rnNres erwi ron; au 
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delà, un large épanchement \'ers le nord se pl'Odui t dans 
les conces ions de BicriueL-Gorée cl d'Heure-le-Romain; à 
l 'est de cet épaqchement, s'accuse un relè\'emenl constant 
de !'ennoyage du bassin qui se forme :\ l'esl de la conces­
sion d'Argenteau-Trembleur. 

Profondeur du groupe . 

La profondeur cln g roupe de Liége- erai ng ne peut être 
déterminée exaclement par suite de la présence de déran­
gements peu inclinés sur le plan des couches dont ils 
prnvoquent le redoublement sur de grandes distance ; ces 
dérangements paraissent augmenter en nombre et en 
importance en profo ndeur ; c'e t la raison pour laquelle les 
coupes annexées à la pr6 ente notice ont été arrètées â 
700 mètres sous le ni\'cau de .la mer, au lieu d'èlre com­
plétées jusrru'au Calcaire. Il ne peut ètre donné a,·ec assez 
d'exacti tude que la. pui sance du [fouiller prise normale­
ment aux strnles <\ l'endroit oil l'élude du gi ement a fait 
reconnaîlre l'existence des couches les plus supél'ieures, 
c'est-à-di re clan les concessions do La Ha.rn et cl u Horloz; 
cette puis. ance est très npproximali\'ement de 1,690 mètres. 

A noter, en ce qui concerne la prof'orideur de pénétra­
tion du Houiller dnn · l'écorce terrestre, que ver·· l'ouest, 
oü les plateure · prc;rncnt des inclinaisons très considéra­
bles, jusque 70°, il se pourrait que le bossin tri.•s resscrr6 
fùt Je plus profond. bien que renformant uniquement les 
couches moyennes cl inférieure" 

Richesse du g isement . 

La r ichesse du gisement est donnée par le tableau 
(pl. V) de la synonymie ries couches, iiltliquant, par 
concession, les om·e1·l u 1·cs 1110.v,,11 nrs clrs veines exploitées 
f't leurs distances moyenne. 1·c prdi ,·e.; dn,m: le centre du 
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g1·onpe, l'ourel'lure totale des couches exploitées atteint 
33"'30, soit l mètl'e en,·iron pou1· 50 mèt1·cs de slampe, 
Jandis que, sur les bords, cette puis ·an-ce est très fo rte­
ment l'éduite. l~n comptant sui· une puissanco mornnnc 
des li/5 de l'ouverture, la puissance tola lc en clia rb~n des 
couches exploi tables scl'ai l donc de 2G1116/i au maximum, 
soit done 1'"5G de charbon pa r 100 mètl'CS de stampe. 

Le nombrn total de couches exploitées da:ns le g'l'Oupe 
de Liége- 'era ing est de 59, mais elles sont loin d'èll'e 
r xploitables sur toute leur <.' tendue; il n'en est pas plu de 
20 qui se ll'ouvent dans ce cas. 

_\.11 poin t de nie de la quali té des pl'od!1its, j'admcllrai 
la cla. sification des ,tati tique oflicielles : 

Charbon gm. , trncnl' en matièrrs ,·olati lcs rie 1G ù 25 '.!;;. 
[d . dcmi-gra:; , id. · id. id. de 11 â lG './;;. 
Id. maig l'r, id. id . ici. d<' moins de 11 Yo. 

On constate en g·énél'<ll qu';iu non! de la fai lle de, 'ainl­
fii lles , la sfric des couches supfricun's do1111 c des produits 
g1·as jusqu'aux envil'ons de la couch r Bc\!,;11i 11c dr. Gosso11-
Lagas~c = Blanebe-Ycinc du Horloz, 111ni · scul1'nw11l 1·el's 
l'uu rst du µ·roupe(GoK·on-Laµ-n:sr, 1 [ol'loz, La 1 luye) et que 
ln l<' nr ur en 111atiûrcs 1·0Jatiles d'11 11C• 11H'111r couchr diminue 
;isscz fol'll' 111r 11t Yer · l'est ; ain ·i le• 11i1·ca11 inl'c'·l'i1•ur de.,· 
eouc ltcs ;.rl'a. ses 1«•moutc il l{<J. icr de. ';1in lc-~faq.:ur 1·itP 0 11 

Pe · tay de l'lomlcric rt 1\.111 11 ùuiPr dn la con(;<'ssion d<' 
Bon11c-Fi11 et Banl'ux. La . él'i l' cl<'s d<'1·11i i•n's coud1es 
1·xploitéc:s da 11s l1's coucessions de C..:us:so11-L<1gassc et du 
l lo1foz :011 Béguine= Blanc hc-\'1,inP, donnr d1's prod ui t: 
de111i-gr<lS; c1•s 11 H!n11•s produit , !Will ol.Jtcnus j u ~r111·ù la 
toue· hc :.Jalgarnie inclus de la co11ccssi.on de [" ,\ l'lire-Saint­
:.rirhcl. mais le ni veau inréJ'ieu1· de-· couche. drmi-g rasses 
remonte très fo l' tr 111cnt \'Crs l'est cl attrin t Quatre-Pied:; de 
la concession de Tassin, Pctile-V<'i nc du l.Jurc Bancux de la 
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conces ion de Bonne-Fin et Baneux et le Grand--;\faret de la 
concession de J3allerie. ous les ni,·caux qui viennent cl'ètrc 
indiqué·, les couches ont de crualité maigl'c ; elles perdent 
en géni•rnl leurs rn aliü1·cs rolatile en cl<' eendant l'ordl'e 
de slratific::ilion èt a mesnl'e cru 'clles se dirigent rcrs l'est. 

Dans la part ie du gl'onpc en Ire la faill e . ::i in t-Gilles et la 
f'a.i ll<' cl<' .'erai ng" l<'s couches grasses existent a u-des. us de 
la cou cit e G rand-:.Jal'Cl du hu re ai nt-Uil lc , do la couche 
Jr.an -~Iich c l du bure Piron du cha1·bonnagc de La Haye et 
cl1' lu couche Fl'éd<•l'ic du 1 lorloz, la. ntlis que les r eines inl'é­
ricnro ·connues sont demi-grasses; dans Cockeril l et J\lflri­
haye toutes les couche: exploitée sont g1·asse·; il en est 
de. mÔme pour la partie est de la eoncc sion de Kes ales­
Artislcs. mais Y<'l'S l'ouest, clans celle conce sion. les 
\'Cinl's perdent prnp.·1·l'ssircmcnt leurs matières r olaliles el 
deviennent en général demi-grasses; celle silualion persiste 
dans le: conce ;;ion·· de art-d'Arclle; mais à la NouYclle­
Moutag·nc, les couches su p6ricu rcs au grès de Fl6malle on 
du toil de 'fou lcko ,;ont dcmi-gTa ·ses, tandis que les r eines 
inf'érieurcs sont grasses tou t au moins jusque Grande­
Pucellc dans les dressants sud, et sont demi-grasses mais 
bien p1·ès des maigres dans la plalcu re nord. A noter que, 
dans certains charbonnage.', la teneur en matières rnlatilcs 
di minue très seni;iblcmcnt clans une mëme couche arec la 
profondeur. 

Au sud cle la faille de Seraing., Lou les les coucl:ies exploi­
tées dans les concession: de .Marihaye, Cockerill , ix­
Booniers, Ougrée cl Angleur sont gTasses, saur peut être en 
profondeur pour les couches inf'érieurcs :'L Caslag·nelte ; il 
en est de mème des couches déhouillées dans la concession 
de Scies. in-Val-Bcno1t parle bure du Grand-Dac au-dessus 
de f.Jalgarnic et pal' le bure du B.ois-d'Avroy au-dessus de 
Moulin et dans la cqnccssion de Trou-Souris-Houlleux­
Llo1m cnt au-dcssn: .cl y compris P oignée-d'O r. Les autres 
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exploitation des concession: <le clcssin-\"al-Bcnoil, de 
'l'rou ou1·i ' el de rEspérancc ( iè~W de la YiolcUe) SC sont 
faites dans de· couches drm i-g l'asses; mais ver · le nord­
est, les couches prrdent, com me d'habitude, une pa rtie de 
leu1· matière. volat iles et passent pl'Og1·cs. ivr ment aux 
chal'hons maig res, extra its seuls ù \Vandre, à Che ra tte et à 
Argenteau-Trembleur. 

Terrains de r ecouvrement. 

Le terrain houiller affleure dans la plus g rnnde pai·tir du 
groupe ou plutôt n ·est recouvcl't que d 'une faible épaisseu l' 
de te l'res arable. ou, dans la \·allée de la :t\lcusc, d'ailurions 
modernes ; toutefoi , dans la pa1'Li e nord-oue t en Hesbaye, 
le Houiller e t caché par les fo rmations crétacées générale­
ment rccournrtes de limon rt même de cailloux oligocènes. 
L'épai ·seu1· des fol'matio ns po ·téricurc recouvrant le 
Houiller est ,·ariablc; clic a at teint les profondeurs sui­
vantes, auxquelles j'aj oulr, entre parenthèses, la cote de 
la tête du Houiller par rappor t a u niveau de la mer: 

Siège Piel'l'e de l'Arbre-Saint-Michcl 2711180 (162.70). 
P ery du Boniel' . 4Sm45 (1-16.55). 

ondage du Bonier . (i41040 (1 '19.60) . 
iègc Bonne-F ol'tune de l'E spénincc 

et Bonne-Fortune. 
E pél'a ncc de ! 'Espérance et 

Bonne-Fortune 
F a nny de Patience-Bcaujonc . 
du Lernnt de Tassin 
de R ocour de Tassin 
Bou-E poird.Ablioozet Bonne-

Foi-IIareng . . . 
Sondage n° 1 d'Abhooz et Bonnc-Foi-

Ilareng . . 
n° 2 d'Abhooz Cl Bonnc-Foi-

Ha1·cng . . . 
Siège Piclcr de Bicquet-Goréc 

55"'05 

5111140 
540100 
53m20 

25'"70 

27'"60 

2211120 
18"·GO 

(1/i !.48). 

(130.25). 
(125.72). 
(127.70). 

(J 11.43). 

(110.00). 

(113.00). 
(10 '.OO). 
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En suivant la ligne de puits Pierl'e, Pery, Bonnè-For­
tune, Fanny, Lernnt et Bicquet-Goréc, ensiblcment 
parallèle à la direction des platcures du ~'fo rci , la ha c dn 
Crétacé est en légère pente continue ,·e1· r Est ; la différence 
de niveau enll'e la base du Crétacé reco nn ue au bure Pierre 
el celle constatée au bure Pietcr est de 54111î O pour une 
distance de près de 17 ,000 mètres, soit environ 0"'32 pa1· 
100 mètres. 

A ccidents. 

Le groupe de Liége-Seraing est découpé par de très nom­
breuses fractures qui pcm·ent être di,·i·ées en trois caté­
gories. Pour ce qui va sui vre, il c 1 à noter que, lorsqu'il 
est parlé d'aLfaissemen t, il ne s'agit nullement de dire que 
les failles constituent des accidents dùs ;\ un affai sement. 

P remière catégorie. 

La première catégorie comprend les crains sensiblement 
parallèles à la d irection des strntifications et dont l'incli­
naison se fait dans le même sens que celle des veines ; ces 
crains ont souvent une inclinai on peu différente de celle 
des couches; ils sont à peu près tous inverses; ils amènent 
des redoublements de terra ins souvent très considérables et 
s'étendent sur de très longs parcour ; par suite, ils augmen­
tent dans de notables proportions la richesse du g isement. 
Ils ne sont g uère connus que dans la partie du bassin 
située au nord de la faille de eraing; mais ils si llonnent 
en nombre certaines concessions telles que Concorde , Sarl­
Berlcur , PaticnceetBeaujonc , Espérance et Bonne-Fortune, 
Hol'loz, Go son-Lagasse, La Haye, etc. Les coupes AB, 
CD et EF de la planche II, Off, IJ et KL de la planch e III 
présentent de nombreux exemples de ces cassul'es do nt j e 
citerai les principales. 
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L' une -ituéc au sud du pa sagr présumé de la faillr 
ni nt-Gillcs prrnd nais:mncr dans la concrssion dr la :\1ou­

,·clle-\Ionl:Jgne, bir 11 à l'ours! 1lu liure cle la Tincelle Pl 
'(•tend au-dclù . ur un 1u11·co111·s to 11 nu dr 2,700 mètl'cs : 

ellP e ·t in1·cl's1', . cnsibl1'1ll cn1 para llèle il la direction iles 
pl:.ilcurr · el p1·cs1ruc pa rall i.•11' ;'i IP111·,, slralcs : clic a do11c 
un pr niln°c 1·crs IP sud qui. prcsrp1e l <>1 1juu 1 ·~ su pt'·ri eur ù 

10". allcinl 70° rrrs h su rl': 1Cf' !'! s'apl<itit quclrjlt<' peu t'n 
profondeur où elle sr . nhd ivisc, sui· un r. ccl'tai ne l'.·lcnduc, 
en clrnx brancl1rs lai:<sa11l P11L1·r. r lles des ln 111 bcaux dr 
couthrs i11cli 1w11t :'t moins cl r :10°. u1· lï101·izon. <::e d1;m11 -
ge111e11t w od uit un chcrnurl1P111f'11 L considérablr de pla­
leurrs, dont les lrnraux cl'Px ploil:ition 11 e permettent pa 
acluellemcnl dr 111Psu1·rr lïlllpo1·tancr . 

La /a ille des .l 1riJ·s csl une f'ra<'lll r<' de même nature ; 
r lle prend naissanrr d:11h la co11c:essio11 du Sarl-d'. \..rcllc. 
oi1 r llc se montre pire! sud su:· loul son clél'CloppemcnL; sa 
prn lc parait Ptrc d'r 1l\·i1·on î '0 et so11 r('.jel. loul au moins 
apparent, con ·tiluc' un affoissemcnt l'Crs le sud dépas :ml 
250 mèll'cs un pru ù l'est 1lu bu re du • 'a rl-tl',\ rclle; son 
passag·r e ·t crnain clan · C'<'llr 1·(·gion · mais sa position 
exnt'l<' n ·<'st connue que dam; la <·Onl'es~ io11 des Krs ale·­
.\..rli tes à partir de 200 rni· t1·rs à l'our;;t cl u bu re Beco; la , 
11' rejet, dont la projection sui· la verticale atleinl 123 mètres, 
conRi le en un affai ssrmcnl de la partie Nord, qtü se pour­
suit vers l'Est; puis le cmin commence â ond tùcr pour 
p1·f'ndr<' l'allure en scllr cl bassin <JUi tigurc dans la 
coupe AB <le la planche JI et c:l connur . en direction, sur 
plus de 2,200 mèt1·rs; il en scm question plus loin. 

Il existe un nuire rrain conuu entre la faille Saint-Gilles 
rt la faille :\Jaric, rt dont le::. traraux de la couc: he lloullcux 
tlu 1 lol'loz cl dr la coul'l1r B<·g-uine do ( :osson-Lag:isse 
de-111011tn•nl l'1•x islt'nc:c lh11ls le mt· ridie11 du puits n° 2 de 
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Gosson-Lagasse (coupe GD, pl. Il) ; il se poursuit dans 
la concession du IIorloz, où, dans la coupe EF de la 
planche If, il attei nt, en ondulant, Houlleux el Grand-
1\laret; l'affaissement vers le nord de Grand-.Mal'el atteint 
80 mètres Cil projection verticale ; il s'iDlrocluit ensuite clans 
la concession de La Haye, oit il allciut (voi r coupe GII, 
pl. IIC) les couches GratHl-:\fa l'el et Grande-Moisa, en 
provoquan t de rclèvc1nenls au sud, dont la projection 
verticale atteint 67 mètres, pu is dans la concession de 
Belle-Vue, ù aint-Laurenl, oü le rclèrcmcnl au ud, connu 
dan la eu lc ,·eine Grand-:\Iaret, csl de 100 mètres eDviron 
rerlicalement. Cc crain esl ainsi uivi, avec une faible peu le 
,·ers le sud, sur un dé,·cloppcmcut de plus de 4,000 mètres 
au bout desquels il passe clans le territoire non concédé de 
la vi lle de Liégc. 

Au nord de la fai lle Saint-Gilles, se trouve le dérange­
ment de celle ca tégorie le plus impol'lant de la région, 
dérangement qui parail ôlre le rejet, par la faille Sainl­
Gilles, du précédent, donl il conserve la grande importance; 
il apparaît contre ln faille ainl-Gilles, ti 500 mètres a 
l'ouest du méridien àu bure n° 2 de la concession de 
Gossou-Lagasse cl, rejeté p:11' les diverses fa illes nord-sud 
qu'il rencontre sui· son parcou rs, se poursuiljUHJtl't111 peu 
à l'est du liure de l'Espérnnce de la concession de ce nom; 
celle fractu re, qui est vi: ible dans le· coupes CD el EF de 
la plancl.tc U, GH, IJ cl 11-L de la planche III, el il!N de la 
planche IV, s'élcnd sur un développement de près de 
10,000 mètres. 

Dans la parlie nord-est de la concession cl' Abhooz cl de 
Bonne-Foi-Hareng, un autre de ces dérangements, connu 
par cieux sondages, a\'CC pente vers le sud de 22° (voir 
coupe lllN de la planche LV), délc1·mine un glissement sur 
700 mètres du mur de la fai lle sur le toit et occasionne 
ainsi un rcdoul.Jlemcul de veine considérable, la projection 
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verticale de l ' alîaissemenl au nord de Grande-Veine­
cl'Oupeye étanl de 260 mètres; celle fracture se continue 
naisemblablement vers l'csl el vers l 'ouest et détermine 
ainsi un accroissement notable de la profondeur du houiller; 
c'est sa connaissance qui a permis d 'établir rationnellement 
l ' identification longlem ps co n trnversée de Grande-Veine­
d'Oupeye e t de Delle-cl-Bonne, que les traces cl'a[aisse­
ment a u sud de la faille des Holla nda is tendaient ê1 rendre 

improba ble . 

D'autres crains importa nt de celle cspcce se montre nt 
encore dans le. conces ion du 1 lorloz, de la Concorde el 
du arl-Be1four. 

Il esl prou,·é que ces c rain sont les dérangements les 
plus anciens qui se sonl produit cla ns le g isement houiller 
a la suite des premières p res ions venues du sud; ils ont 
déterminé un clrn,·a uchemenl du sud sur le nord, en même 
temps que se produisait parloi , semble-L-il, un déplacement 
la téral plus ou moin accentué. Leur an ciennclé, que les 
élude· de la carte des mines fai . aient prévoir, il y a plus 
de Yingt a ns, e t actuellement démontrée pa r l'a,·anccment 
des travaux d'explo itation ; en e ffet, la faill e Sai nt-Gilles, 
dont il sera question plus lo in et à lac1uellc il a été naguère 

. allribué la prio1·ité de formation, coupe ces cra ins en les 
rejetant (rnir coupes AB, CD cl EF de la pla nc he Il et OH 
de la planche III). 

Ces fractures para i sent également èlre n~jetéc par les 

failles de directions nord- ·utl. 

De plus, elles sonl, lout a u moins en partie, antérieu res 
aux plissements des couche.·; cc fait est démontré par 
l'a llu re con11Lie dans la conces. ion des Ke sale -Artistes, où 
un dr ces clérangemrnl dits« plats crains» (voir coupe AB 
<ln ln pla nt:hc If), sui vi sur 2,200 rnùlrcs de clévcloppe111cnt, 
alli•etc un e all ure en. elle rl l1nssin ; cc erain a ses ondula­
tions con csponda nt :':t celles drs couc hes très plissées qu'i l 
a disloquées cl fortement redoublées ; . on allure, peu 
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visible sur la pla nche I, est mieux caractérisée par le tracé 
au 20,000° au ni,·eau de 300 mètres ous la mer, dont la 
planche VIlf fourn it une copie . iles ondulations de celte 
région é taient dévcloppé<'s cl 1·amenées à l'allure des pla­
tr ure du nord, le plat crain prendrai t, dans le développe­
ment, la forme des crnins connus dans les plaleures. Cet 
exemple lypiquc, qui se produit da ns la région ouest du 
bassin est le seul de l'espèce bien conslatè : cependant d'au­
t1·c:; trava ux, da ns la ml;me région. en dessous de ce pre­
mier plat c rain, ont récemment donné des indices de mou­
vement analogu<'; ce fait Mmonlrn que le houiller de 
Liége- 'eraing était drji1 fai llé a l'époque où c sont produits 
les g rands plis emenls du ud el que cc failles a nciennes 
onl subi le mêmes mouvement que les couches. 

Un autre cxempl<' d'un mouvement de ce genre parait 
cx i Ier dans la concession du Boi -cl'.\. rroy; le croquis 
ci-a près don ne rallnrc de la couc he . tcnaye connue par 
l'cxploilalion : la faille qui . (lpa rc les deux branches de 
Strnayr me paraH un des cra ins rlonl j e viens de pa rle1· el 
dont je donne Ir tracé probable . 

Ces cra ins peu i11cli11és qui , souvent, paraissent provenir 
de l'accenlualion d'un pli , atteignent Lrès rarement ks 
couc hes supérieures; ils sont beaucoup plus nombreux dans 
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la partie moyenne du gisement, la d~rnière exploitée. actuel­
lement el y sont beaucoup plus importants, sm tout en 
profoncleur : cc fa it tendrait il pron,·er que la plupart se sonl 
produits pe~dant la période de la formation. houillère elle­
mème, aYant le dépôt des couches supéneures, dont la 
ré,,.ularité d'allure esl rema rquable . 

0 

Deuxième catègorie. 

La deuxième catégorie de dérang·ements comprend les 
failles connues sous les noms de failles de · ai nt-Gilles, de 
"eraing , l\Iaric, des ' ix-Boonicrs, d 'Yvor. el d'au~rcs cass~­
re similaires, se rallachanl la plupart du temps a celles-ci. 
Ces failles possèdrnt des pendages beaucoup plus forts que 
les crain de la première catégo rie; leur rejet est générale­
ment imporlanl cl rcxamcn des coupes de la ca rte des 
mines prouve que ces failles, indépendamment d~s chutes 
ou des rclèYcments de terrains qu'elles pr~du1sen.l , ont 
amené des transports lalé..aux considP.rabl~s ; 11 est aisé d.e 
s'apercernir, en effet, qu'il n'est pas ~oss1b~e de. reconsli­
tuer l'allure en faisant glissc1· les terrains cl un coté de la 
faille suivant la ligne <le plus g rande pente de celle 

dernière. 

Faille Saint-Gilles. - La faille .'aint-Gilles a une dirnc­
tion "'énéralc qui l'ail a vcc la 1 ig nc ouest-est un angle vers 
le no~·d, de 2 1° vers l' ouest, alleignant 35° vers l'est; elle 

end vers le nord, sa uf pcu t-èlrc il l'est; ·a pente est assez 
frrégulière el, en certains end roits (Bancux), elle affecte la 

forme d'une chaise très accentuée. 
Le point le p lus occidental du bassin où celte fa~lle esl 

bien co nnue, parce qn'ellc y a été traversée, est situé un 
peu a l'ouest du méridien du bure B_eco; la, deux l1:aser -
bancs onl recoupé la fa ille aux profondeu rs respectives de 
260 mètres el de JiW 111è l1·cs sous l'orifiec du bure l3cco; la 
zone failleusc présrnle des épa is .. r urs rcsprclives de 8 cl de 
14 mètres ; sa pcnlc pied nord est de 84° el au delà de ce 
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dérangement, des terrain· en selle el bassin aYec passage 
de couches ont été recoupés sur 200 mètres de longueur; 
en cet endroit, la faille affai e les terrains au sud d'emiron 
125 mètres. 

La fai lle Saint-Gilles se prolonge très vraisemblablement 
vers l'ouest, comme tendrait il le prouver la différence de 
pendage des veines; il se pourrait toutefois que son p rolon­
geme11l n'atteigne pas le mé!'idien du puits n• 3 d'Oulhaye; 
un simple mou\·cmenl analogue à ceux constatés dans 
Lurtay il la Nouvelle-Montagne suffirait pour amener le 
raccord entre les exploitation· de Lurtay, d u bure du Hena 
el du bure n• 3 cl'Oulhaye. 

La faille, dont la direction est sensiblement parallèle â. la 
limite commune des concessions des Kcssales et de la 
Concorde, n'est pas connue sur 3,400 mètres de longueur 
à partir du bure Beco; il faut entre!' dans la concession du 
Sarl-Bcrleur pour en relrouYcr la trace à peu près dans le 
méridien du bure du Col'bcau, où on la trouve reconnue 
par bacn ure; à cel endroit, la pente de la faille Yers le 
nord est fortement rédui te, mais le rejet n~ peul èlre 
précisé par sui le du doute LJUi subsiste pour l'identification 
de la veine recoupée au sud de la fai lle. . 

Les coupes AB, CD, EP, Gif, IJ, ]([, et il!Nclonnenl 
le lracé de la faille; je complète les indications fournies par 
ces coupes générales en joignant (pl. VII) neuf coupes 
nord-sud i.t l'échelle de l ù 5,000 des positions les mieux 
connues du dérangement. 

Au delà du méridien du hure de Petite-Fox halle, la faille 
a i nt-Gille n'est guère connue; toutefois, elle parait se 

raccorde!' aYcc un dérangement de la couche Grandc-Dovy 
exploitée dans la concession de !'~ pél'ance, dérangement 
qui n'a pas été traversé. Au dola, son prolongement vers 
l'est n'est connu, semble-t-il, qne pa r un seul point de 
p:issap-e cl ans la concession d'Argenteau-Trembleur, où. on 
relève nne pcnle de 76° Yers le sud; il se pourrait toutefois 
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que ce pendage ful anormal el qu'en cel endroit, la faille, 
dont l'a llure générale donnerail la pente pied nord, fùl 
tortueuse comme en maints endroits la fai lle de Seraing 
dont il sera question plus loin. 

La faille Sainl-Gilles a amené un déplacement latéral 
considérable des terrains; elle a géné1·alemenl une 
épaisseur, mais lrès variable el qui me para!l plutàl formée 
par des arrachements des parois de la fracture que par un 
remplissage venu de la surface. Je donne les épaisseurs 
altribuées à la faille ou plutàl à la zone failleuse qui l'envi­
ronne, dans les concessions du IIorloz et de Belle-Vue à 
Saint-Laurent. 

li orlo:; (bure Braconnier) : 

Bacnure ù 219 mèl re · 
287 
li.O 1 
436 
491 

Puits . 
Bacn ure à 455 mètres 

-1"'20 
011100 

14moo 
1511100 
7"'00 
4"'50 
611100 

Belle-Vue ci Saint-Laurent : 
Bacnure :i 15 ' mètres 11'"00 

265 Q11100 
318 3011100 

La fa ille paraît rele\·er en général les couchei> au sud ; 
mais l'importance de cc rclèrcmr n t ne peul ;mère èlrr 
mesuré que clan · les coupes oil le· couches :onl a même 
pendage des deux cotés ; aulrcmcnt, la différence de pen­
dage peul amr ner lantùt un afl '::t issern enl, lanlut un rr lèrn­
menl d'un même cùlé de la faille, suivant la couche con i­
déréc .. f e don ne ci-après l'i 111 po1·tancr cl u rejet dr la foi llr 
(projection vrrticalc clos doux points de contact de la couche 
el de la fai lle) pour le: concessions de Bellc-V11e ;'1 Sninl­
L~urent , La !Ta.vc cl Jlodoz, où. If' rej et constitue un rf'lè­
vement vers le sud. 
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Faille de Seraing. - La fai lle de eraing apparait, à 
l'ouest, dans les travaux de la concession de i\Iarihaye, à 
700 mètres à l'ouest du méridien du bure d'Yvoz; sa 
direction, en ce point, fait un ang le vers le nord de 19° 
avec la ligne oues t-est et le pendage e t de 80° vers le 
sud ; vers l 'oues t, la direc tion se rapproche de la ligne 
est-ouest, comme le démontrent les trnvaux d 'exploitation 
de Stenaye et de Grand-Joli-Chêne qui ne l'on t pas ren­
con trée; elle disjoint, au delà, les terrains inféi·ieui·s, en 
mettant en contact, en s tratification discordante, le terrain 
houiller et le pendage sud de la selle de Calcai re carboni­
fère reconnue dans le tunnel de Baldaz-Lalore. 

A pa rtir de sa première recoupe ouest par les travaux, 
le passage de la fa ille esl con ·tammcnt sig nalé par les 
exploitations ju qu'à l'extrémité es t de la conces ion de 
La Haye; mais l'ang le que sa direc tion fait avec la ligne 
ouest-est·augmente progressivement jusqu 'à dépasser 45°. 
Il résulte de la direction et du pendage de celle faille, qui 
n 'a pas été recoupée pa r les travaux de Bonne-F in el 
Baneux, au sud de la faill e Saint-Gi lles, que la faille de 
Serai ng atteint, clans le territoire non concédé, la faille 
Saint-Gilles contre laquelle elle vient mourir. L'examen 
des trava ux des deux cotés de la fai ll e fourn it la preuve 
qu'avec la fracture, il s'e:t également produit un déplace­
ment laté ral considérable . 

Les douze coupes de la fa ille :'1 l'échelle de i à 5,000 
(pl. VII), qui viennent s'intercaler entre les coupes AB, 
CD, EF, GH, IJ el KL, indiquent à suffisance les 
formes sinueuses de cet accident da ns les parties connues; 
elles indiquent le pendage général vers le ud et le sens et 
l 'importance du 1·<'je t qc la fa ille qui produit, clans toutes 
les couches, un affaissement apparent vers le sud, très 
va riable, mais tonjours très important. 
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Faille Marie. - La faille i\Iarie apparait dans les tra­
vaux de f.farihaye à 400 mètres environ à l'ouest de la 
méridienne du puits 11° 1, oü elle est recoupée par deux 
bacnurcs en cleç:l et a.u delà desquelles la même couche 
Cha1neux a été recoupée; elle n'rst pas connue à l'ouest 
par les travaux; mais cl.le paral.t cepe!.1 rlant se réun'..r à la 
fai lle de Serai ng en plc111 terrain ho111llcr . De i\Ia11haye, 
la fa ille J\Iarie passe dans la région très tou1·mentée ~lu s~d­
est des Kessalcs, oit les couc hes prennent la d1r~ction 
nord-sud el a pente se rapproc he beaucoup de la v01:t1cale, 
ioul en restant a sez ondulée ; elle prend, à peu de distance 
de la limite de la concession Cockerill, la pe.nte générale 
pied nord qu'elle ne quitt<' ra plus , tout ~~ conl!nuant.cep~n~ 
d t il ondnler sur la plus grande pa1 lte de son pat com s, 

an • · · ··11 1 · V 1 elle traver c successivement Cocl,e1 i : c csstn - a -
Benoit et La Haye, oit elle e t connue JUsque 300 ~11èt res 

d l 1. ·t est · au delà elle parait buter à la faille de e a 1m1 e , • . . 
· ·1 elle vient moun r; cette faill e parait, tout au eratng, OL . , 

moi ns clans sa partie ouest, avoir amenc des déplacements 

la téraux importan ts. . . . 
J ' e (pl ~ rJJ) ·ix cou110s de la 1a1lle i\Iane à a nne x · ' · 

l'échelle de 1 à 5 ,000 qui , s'inte rcalan t en tre les CO L.1pes 

é 6 ·ales CD EF et OH, achèveront de donner une idée g n 1 , . . • • . 

1 l' llurc de l'accident et 111cl1q ueront. on reJet qm consiste 
ce a . cl d'" t . en un affaissement de la partie su. , importance rcs 

· bl doilt il iù l pas po sible de j uger clans les allures 
varia e, . · C 1 
très tourmentées de Ke sale -Artiste et mcme de o.c rn-
rill · cla ns la conce~sion de La 1 laye, cependa nt, ou les 
pen'clage des deux coté;; dr la faille "O!ll dans .le mè1~e i;t'nS, 
on relève un a ffa i semcnt ~le _la pa!·t1e sud a partir de la 
coupe GH, affaiscmcnl prOJClc verticalement. 
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à 1100"' W.à IOOOn> W . à 900m \V. à 800•• W . 

Couche Gr and-::\Iarel . , i 70m 150m 140"' 130m 
Bla nche-Veine . » » > 

à 700111 W . il 600111 W . ii 500m W. à 400111 W. 

Couche Graad-Marcl . . iJ O"' 05'" 
Blanche-Veine . )) )) 

a 300m W. ù 200111 W . i1 IOOm W . Coupe GH 

Couche Grand-Marel . 0 0 0 
Blaoche-Yeioe . . 37'" 

à 100111 E. ù 200111 E. ù 300m E. à ~OOm E. à 500111 E. 

Couche Graad-::\Iarel . . 15"' 25"' 30'" 
Grande-.\loisa . » 0 » 30"' » 

L0s épais eurs de la zone fa illcu e de la faille Marie soul 
donnée ci-des ou pour le charbonnage de La Haye : 

A u siè!Je de aint-Gilles : 

Bacnure à 4 ll mètre 25 mèlrcs 
5 18 14 
618 15 
670 23 
725 28 

J1 n siège cltt P iron : 

Bacnu re à 110 mèlrc 22 mètres 
J96 27 
300 2S 
108 21L 

500 22 
550 21 
600 21 

LPs couprs montrent, toutrfoiR, que ces épaiss0111·s 
dPvienncnl en CPrlains poi nts ab l1 lu1111 •11l 11111l11s (voir 
c;oupe (JH de la planche III). 
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Faille cl'Yvo~ el des Six-Bonniers. - Ces failles a ffoc­
lcnt uniquement les pa rlie. sud cl sud-ouest du groupe au 
sud de la fa ille de eraing ; elles s'éteignent toutes deux 
vers l'est , en plein te1Tain houi ller. 

La faille d'Yvoz, de di rection assez ondulée -sud-ouesl -
nord-est, n'est pas connu<' p a r les trnvaux à ·l'ouest du 
bure d'Yvoz do la conccs~ion de Marihayc; dans la méri­
dienne de ce pui ts, elle pass<' en prod ui' ant un ::dfaisemcnt 
vers le sud d'cnvi1·on 330 mèlrQs vcrlicalcment; elle s'étend 
j usqu'à 200 mètres :\ l'rst dP ln méridienne du puil n° 1 de 
.Mari haye 0 1'.1 elle s'arrc•tc. L'aOaissemenl vers le sud se 
montre sui· tout le pn1·cou1·s connu, mai diminue très rapi­
ment ,·ers l'esl. La fai lle c,;t bien connue sur ses 700 der­
nier mètres e-t; son pendngc e fait tou,iours rnrs le ud 
et varie de 32 a -1-0°. 

La faille de ix-Bonnier qui fi gure clans les coupe 
AB, CD, EF el GJ! a u1H' direction qui fait avec la ligne 
ouest-est 1111 angle vers le nord variant de 17 à 33°; elle 
est inconnue :\ l 'ouest des recoupes des bacnures· de Mari­
bayc à 300 mèl1·cs :i l'est d11 méridien du i\Iany; cette faille, 
donl le pendage ve1·s le sud varie de /i5 à 60", parait 
déterminer vers l'oue l un l'ort a ffaissement au ud, des 
g rands dressan ts renversés, tandis que, dans sa partie est, 
elle détermi ne un afl'ais cmcnl vers le nord qui atteinl 
jn. que 150 mètres en projection vertica le ; sou passage e l 
marqué clans unr bacnure ud de Cockeri ll el en de trt'S 
nombreux point dan la conces ion de ix-Bonuiers; elle 
. r, termi ne dans la conc;cs1-;i o11 cl r • 'clc sin-Yal-Benoil. oit 
clic agit ·ur la cuucl1e Désirée; son déYeloppemeul dépasse 
:>,000 mctres. 

J1'aille des Hollamlais . - L•:l lc a été sui vie sur 600 mètres 
clt' cl(•vclopp<'mr n t , nwc unr di rrcl ion nssc7. onchilrr . sensi­
blr mcn t oucst-c ·t ; sa pcn10 varie de (i3 à 75° vc1·s le sud 
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et son rejet (voir coupe MN de la planche III), à l'endroi t 
ou il est suffisamment reconnu, est un affaissement vers le 
sud dépassant verticalement 30 mètres; le toit de la faille 
a glissé sur le mur ; c'est l'inverse qui s'est produi t à la 
faille dite de 10 metres, qui se trouve à plus de 600 mètres 
au nord et affecte la même di rection est-ouest assez ondu­
lée; le parcours de cette dernière faille dépasse plus de 
1,000 mètres à l'ouest du bure Pieter ; son inclinaison est 
de plus de 60° vers le sud ; l'affais emenl se fait vers le 
nord et va en augmentant d'importance vers l'est; sa 
projection verticale varie assez régulièrement, sur un 
parcours de OO mètres, de 35 mètres à l'ouest à 
150 mètres à l'est. 

Au nord de la fai lle de 40 mètre , se montre un autre 
accident relevant fortement la couche vers le nord et de 
direction parallèle aux deux précédent~ . 

Troisième catégorie. 

La troisième catégorie comprend une série ·de fai lles de 
di rection sensiblement nord-sud el se développant surtout 
vers les confins du bassin; ces dérangements, nombreux 
dans les concessions de Petite-Bacnure, Grande-Bacnure, 
Abhooz et Bonne-Foi-Hareng el Bicquet-Gorée au nord de 
la faille Saint-Gi lles, existent également au ud de celle 
faille, dans les concessions de \ Va ndre, Cheratte et Argen­
teau-Trembleur. Beaucoup de ces accidents ont un g rand 
développement (celui de Gai llard-CheYa l a 4,400 mètres) el 
un rejet important, caractérisé généralement par un affais­
sement du terrain houiller vers l'est; mais ce fait n'est pas 
touj ours vrai. Quelques-uns, connus depuis plusieurs 
siècles, ont joué un rôle dans la délimita tion des conces­
sions. Certains au nord de la faille Saint-Gilles portent" 
des noms particuliers : faille de Gaillard-Cheval, faill e de 
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Bouck, faille Gilles-et-Pirotte, faille de R eys, faille de 
l'ouest. 

Ces accidents coupenl et rejetten t les c rains peu inclinés 
de la pr~mière catégorie. Aucun de ceux qui se t rouvenl au 
nord de la fa ille Saint-Gilles n'a été recon nu se prolonger 
d'une façon certaine au sud de cette dernière; quelques­
uns des plus importants s'at'l'Ôtent mème n un dérangement 
pied nord, parallèle à la faille Saint-Gilles, silué au nord 
de cette dernière et vraisemblablement de même origine. 
Il estdonc prouvé que ces fai lles nord-sud sont postérieures 
à la production des crains de la première catégorie; mais 
il n'est nullement certain actuellement qu'elles datent 
d' une époque différente de celle de la faille Sain t-Gilles; 
il se pourrait, toutefois, que les dérangements nord-sud 
constatés au sud de la fai lle aint-Gilles correspondent à 
ceux qu'on connait au no1·d, g râce à un déplacement 
latéral considérable produit lors de la formation de la fai lle 
Saint-Gilles qui, dans cette hypolhèse, serait donc la plus 
récenle. 

Faille eifélienne . 

La faille inverse, qui a reçu le nom de faille eifélienne 
et qui limile au sud-ouest le g roupe de Liége-Seraing, est 
connue sur une grande longueur par son affleurement el, 
en de t rès nombreux points de son parcours, en profondeur 
par les exploitations soutcn aines des charbonnages des 
Six-Bonniers, d'Ougrée el de Sclessin-Val Benoît. 

Au charbonnage des Six-Bonniers, elle est connue en 
quatre points : par les bacnures de recherche à 23 mètres 
au-dessus et à 66 mètres en-dessous du niveau de la mer et 
vers l'ouest, par le~ exploitations supérieures de Dure-Veine 
el do Grande-Veine. 

Au c harbonnage d' Ougrée, sa présence a été consta tée en 
six points bien cliflërents; vers l'Ouest, à 114 mètres et à 
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13' mètre ; wrs le puits, :l 1 î'ï mètre cl :'t 1 0 mètre , el 
,·ers L'e l, <i J;:X"( mèll'es N à 175 mèlrr ous le ni,·eau de 
la mrl'. 

Au charbonnagr dr d e in-'\'al-Bcnoil. cllr est rrron­
nue pal' le peliL pui ls Thir rncsse, prè: de la limite de la 
conce sion d'Oug1·ée. 

Il résulte de ce divcl'scs recoupes, que ln pente' génc'!-
1·n lr de la fi:iillr rifélir nn r rnri e ci <' 2 ;') ù 30° Yers le sud cl 
que cette pente dimi nu r vers l'rst rn profondeur. 11 1· la 
]J![l nChe f , SCJll lracé ;i r ou<'sl do ln dPrn Ït' l'e recoupe SOll­

terl':JÎ l1e a été obtrnu en s1Ii,·anl l'aflle11 rr m<'11t tr:ic6 sur la 
Carle géologique au 40.001)" et 1'11 lui don11ant une pente de 
30° ''el'S le sud. 

Allure du gisement. 

.\pr<\ a,·oi.r foi l connallrr l':i llurr g6nfr:i lC' de$ fai llrs. il 
Coll\·icnl de décrire rnpidcmcnl l'nll11rr' dl's couchl's. qui" 'l 
l'cpré ·entée. ur le tracé horizonta l ii l'l"chellc de 1 ,·, -10,000 
(pl. I) el de di re tou t d 'abol'CI qur. l'élude de la srno1mni r 
de couches dLt grou pe de Liég·c- r raing a mi~ ilo1:s de 
doute le fait rp1 ' il s'agit bien d' un bnssin unique don t les 
veines sont identifiées de façon sa tisfaisn ntc sur l'uu cl 
l'autre versant. 

A 11 nord de la faille, 'ainl-Gilles. - Parl::mt du rnéi'idicn 
de la Tincelle el nou · li mitant au sud i1 la fai lle Sainl­
Gille . nou Lrouvon une série de plaleurcs faiblement 
inclinées vers le ·ud, 15 it 20°, dans la région nord, mai. 
s' inclinant davantage vers le swl, 2-'i ù 10°, pour subir 
quelques plissements peu accc11tués aux approche · de la 
fai lle • 'aint-Gilles, it l' est 01 ô pnrti r du méridien du blll'o 
n• 3 d 'Oulbayc; ces plalcu1·es 11 ord se pout'.' uivent vrrs 
l 'rst, r6gul ii•res rnmml' rdlu rl', mais ::ivcc Cl'1·tnins chan­
gements de pente reh1li,·e1iil'nl pr 11 impo1·t;1 nts, nvPc une 
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direction movenne vers le nord de 40° sur la ligne ouest­
esl; mais au.sud des dressants du nord, dont la direction 
est d'environ 25° vers Le nord sur la ligne ouest-esl, les 
plateures ont une direction assez ondulée se rapprochant 
beaucoup plus de Ja ligne ouest-est. La pente de la pla­
teure de la concession de Cowa, maitresse allure du nord , 
atteint 18° vers le sud-est, mais clans la concession de 
Bois-d'Othct au sud-est de Cowa, les plissements s'accen­
tuent aux approches de la faill e Sain t-Gilles, augmentent 
en importance el en nombre; les synclinau.x plongent vers 
l'est · les dres an ls se redressent et dépassent mème 

' 200 mètre de hauteur et les plateures prennent des pen-
dages qui alteignonl et dépassent même 25°. 

La "'rande plaleurc nord se continue clans la concession 
de 1' A~·bre- ai nt-:i\lichel, oü sa pen te varie de 12 :l 15 et 
18•. puis traverse la conc.ossion de la Concorcle a\·ec une 
pente moyenne de 14°, tandis qu'au ud, vers la faille, l.es 
plis ·emenls apparaissent d'autant plus nombreux qu'il::; 
s'avancent vers l'est et sont de plus en plus dérangés par 
des accidents, la plupart du temps pou inclinés sur le plan 
des couches; les dressants se renversent sur les plateures, 
très diversement inclinées, de 40° au méridien du bure Beco 
el de 20° au méridien du bure des Makets. Celle situation se 
monlrn au nord de la concession des Kessales-A.rtislPs et 
dans la concc sion de la Concorde. Au art-Berleur et à 
no . on-Lagasse, les plis ement· tendent à disparaitre et les 
c:oucbes supérieures ·o présentent avec une grande régula­
rité d'allure; leur direction e rapproche de la ligne nord­
sud el elles montrent de façon certaine, clans la concession 
tle Uos on-Laga e, la ligne cl'ennoyage du grand bassin 
dont le versant sud vient mourir à la faille Saint-Gilles 
qui, par suite de son prndage, ne la i~se visible !'ennoyage 
quo dans les couches supél'icurcs et rompt les couches infé­
rielll'es clans leur versan t nord. 
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A l'est de la concession de Go son-Lagasse, le g isement 
se pr6sente sous fol'me de plateul'es faillée·, à pente géné­
ra lement assez fai ble ve!'s le sud, d 'a utant plus rég ulières 
en général el moins ondulées, qu'elles s'ava ncent vers l'est. 
Les plate ul'es ont au nol'cl une pente varia nt de 15° à 20° 
d'ordinaire dans les concessions du Bonier e t de l' Espé­
l'ance et Bonne-Fortune ; tou tcfois, les exp loi tal ions de 
certaines CO lLcbes (GI'ande-Vcine et ix-Poig nées) de ces 
deux concessions ont indiqué des ondulations en direction 
et en inclinaison assez accentuées près de la base 
des mol'ts - lel'l'ains . Dans ces plateul'Cs, un sondage à 
g ra nde profondeul' a été enll'ep!'is dans la pa rt ie nord-est 
de la concession du Bonicl' : il a recoupé rnrticalernenl, sous 
des incli naison assez variables, de 9 à 16° el parfois da ,·a n­
lage, une épai seur de 4û:~"'62 de houiller sous les morls­
lerrai ns et n'a reconnu que ll'Ois be ys c harbonneux, l'un 
de t mètre à 107"' 10 , le second 0'"35 à 100"'55, et le troi­
sième de 0"'35 à 272,. ' O; en dessous, soit donc su i· 255"'22 
il n'a été vu a ucune trace de ,·eine . L 'insuccès de cell~ 
unique rechel'che peul n'avoir d 'autre cau ·e que la présence 
d'un des nombreux brouillages dont l'exploita tion de la 
couche Lurtay de la Nouvelle-Montagne a donné des exem­
ples de g ra nde étendu e. J'ai a imilé le premier besy de 
1)"'35 à Lurtay ou Grande-Vei nc-d'Oupeye et le tableau de 
s_vuonymie montre que, sous Veine-:\lathieu de la ouvelle­
Nlontagne = Veine tte des Kc ·sales-A1tisles = Petite­
Veine-d'Oupeye cl' Abhooz, if se trouve des zones slél'iles 
d'importance comparable à celle du sondage. Des pendages 
a nalogues se montrent dans les concessions de Tassin et 
d'Abhooz el dans le nord des concc ions de Paticnce­
Beaujonc, .Bon n~-Fin. et Baneux, Pctite-Bacnurc et Espé­
rance ; mais la d1rect1on des plateures tend à se rappl'ocher 
de la lig ne ouest-est. 

Dans la concession d'A bhooz, la iicntc de la pla tcure ne 
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varie guére sur toute son étendue que de 12 à 17°; mais la 
direction qui fait, en entran t à l'ouest da ns Abhooz, un 
ang le de '19° vers le nord avec la ligne ouest-est, se 
modifie assez fortement vers l'est'; elle s'infléchit progres­
sivement pow· prendre la direction franchement sud­
ouest puis ouest-est a vec lar1ucllc elle pénètre dans la 
concession cl'Al'gcnteau-Trcmbleur, avec une pente de 
18 à 22° ponr alleindre la faille Sainl-Gilles ou tout au 
moins le dérangement qui parait êtl'e le prolongement de 
cette faille. La grande plalcul'e présente de légères ond1ùa­
tions et même, bien que les platcures du nord ne parais­
sent pas avoir eu à souffrir, dans leur allure, de la pression 
venue du ud, il convient de noter qu' il existe, dans la 
plateure d'Abhooz, un plissement pl'esque vertical de plus 
de 30 mètres de hauteur, ex1i loité dans la Gra nde-\.eine­
d'Oupeye. Dans le nord de la concession d'Abhooz, 
form ant l'ancienne concession de Bon-E poir et Bons­
Amis, les plateures ondulent fol'lemenl, bien que leu!' 
direction soit peu cha ngée, el les lignes de selle et de bassin 
sont sens iblement parallèles à l'axe du bassin; vers le 
nord-est, il se fol'mc un bassin, dont la ligne d 'ennoyage 
ondulée et se relevant au nord, prend une dir ection se 
rapprochant de la ligne nord ·Sud et a tteig na nt la faille des 
Holla ndais . Au nol'd de celte fracture, se trouve le char­
bonnage de Bicquct-Gorée, où l'exploitation a fai t recon­
naitre un gisement très faillé des couches déhouillées dans 
Abhooz, g isement fo rmé d'une selle entourée de deux 
bassins dont les ligne a nticlinales e t synclinales ondulent 
tant en direction qu'en profondeur, mais sont sensiblement 
de direction nord-sud e l montent vers le nord dans les 
parties septentrionales connues. 

Au nord-ouest de Bicquct- Gorée, les directions des 
stratifications sont vague ment nord-sud; elles sont accu­
sées par quelques travaux modernes el par quelques 

1·econnaissances vieilles de prôs d'un siècle. 
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La concession d'Heure-lc-Roma in n'a pas suffi amment 
ét~ explor~e pour qu'il pui - e être tracé une a llure des 
vernes qui y passent; les quelques rechr rc hcs effectuées 
dans des coucb~s inexploitalJles semblent ind iquer une 
allu re de la 1·é~1on en selle et bassin, a naloµ-ne à celle de 
Bicquet-Gorée. · 

Aux approches de la faille , 'ain t-fiilles, les pendages 
vers le sud des f' l'andes platrurcs diminuent très forlcmcn l · 
0 j ' ' ' n 1~eu" sen. assurer par l exa me n clrs coupes EF, pl. II, 
et GII, IJ, AL, pl. HT. Toutefois , tia ns la concc sion de 
l'E pérance, la pente des platcure qui e l, au nord de 
1G à 17° ver · le sud, se mainlicnl, pr(·s de la faille S~int­
Cli lle , de 12 à W0

: dans celte clernicre rég·ion, a ez forte­
ment ondt1lée, il e fo rm e. à proximité de la fa ille, de 
notables plis cmcnts dont celui du sud rsl 1·cnYersé (voir 
coupe MY. pl. !\"); ces mouve ments virnncnl mourir à 
l 'ouest, dans la concession de Pctitc-Bacnurc. 

Dans la région que j e viens d'cxamincr, ·iluéc a u nord 
de la fai lle. 'aint-C.i lles, la dernière couche reconn ue est la 
P cli tc-\"eine-d'Oupcye, sous laquelle on a exploré inutile­
ment une sla mpc 11 ormale de prè de 200 mètres . La rela­
tion Petitc-\"cinc-tl'Oupeye = Fariocllc ou Veine-.'.\Iathieu 
de l~ ~ouvelle-.'.\lontagnc = ~ l au n1is-Deyelle de .'.\Iarihaye 
= \ emelle 1 cle Kessale -.\ rtistcs é tant établie, il en 
résulte (,·oir le tableau des sla mpc~ . pl. Y) quïl reste a 
explorer environ 300 mètre de terrain houiller inconnu, 
anwl d"attei ndrc le Calca ire carbonifère a u nord du ~roupe 
de Lié

0
"'e-,' erain,,. u o· 

~n~re les {ailles • 'aint-Gille.ç rt • 'e1 ·ai11,11. - Parlan t du 
m6mlien <le la Tinccllc el nous limitant a u nord à la fa ille 
Saint-Uil! C's et a u :ud au Calc:i irc l'arbo11ifl•rc rnrs l 'ouest 
et il l a faill e de 8erai ng· vers l'csl, nous trouvons d'abord, 
dans la concession de la No uvcllc-Mo 11 tagne, un bassin 
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très aigu oü les plalcurcs du nord onl des pentes très fortes 
qui dépassent lrè souYent 45° cl alleignent mème î0° près 
de la surface, toul eu se réduisant fréquemmenl en profon­
deur, oü la pente csl en moyenne de 30°; l:'i, les dressants 
du Sud, r econnus par t1·a,·e1·s-bancs, sont en concordance 
avec le Calcaire et sont rcn vr rsés; le renversement 
s'accentu e fortement vers l'ouest, oil les dressants pendent 
:'1 55° vers le sud et mèmc a 'i5° en certains endroits. Il 
résulte, des difl'érenc<'S de pendage tics plalcurcs el des 
cires anls , que les deux versant forment , près de la surface, 
un bassin, as ez fortement étranglé; l 'ennoyagc de ce 
ba sin. fortement plissé cl fai llt\ s'enfo nce as cz régulière­

ment ,·ers l'esl . 
Da ns la concession de. 'art-d'Avcllc cl Bois-des-Moi nes, 

l 'allure esl sensiblement la même; la pC'nte des plaleure 
n'a guère qu'une !(•gère tendance ù diminuer, mais elles se 
plissent, par deux fois vers l'est, à partir du Nouveau­
Burc du Sart-<L\.vcttc; la pen te des dressants, bien que 
toujours à pi<'cl sud , se rr clrcssc cl I' "tranglement sig nalé 
plu~ haut disparait; les ci res anl com mencent à onduler 
vrrs l'est, le fon d do bassi n reste plissé et faillé . 

gn pénétrant da ns la concession des Kcssales-Artistes, 
nous trouvons nne allure scmlJlablc à la précédente; au 
nord . des platcures deux fois plissées qui, inclinées à 45°, 
prennent, en s'a,·ançanl YC'r l'e. l , de inclinaisons do 
moin en moins con idérablcs, cl a u sud, des dressants de 
pente tanlùl nord, tantôt sud, dont le pendage général 
csl bien prè de la ,·erlicalc; ces dressants, exploités en 
partie jusqu'à la co uch e Grande-Pucelle, ont été reconnus 
dans le train des couches inférieures par le tunnel abou­
tissant au bure Bceo, tunnel qui a rencontré une selle du 
Calcaire, dont la plnlC' u1·c vient mourir à la fa ille de 
Sera ing ; à mesure r1uc les drc:;iianls se poursuivent vers 
l'csl, leur direction ondulée se rapproche de la ligne 
ouest-e ·t jusqu'au momcnl oü ils atteig nent la fai lle Marie. 
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Les plateures cessent de conserver leur pente régulière 
en s'avançant vers l'est; elles ondulent très fortement tant 
en direction qu'en inclinaison (Yoir tracé horizontal, pl. I, 
et coupe AB, pl. II), pour les couches supérieures surtout 
mais ces ondula tions, très marquées dans la concession de~ 
!Cessales-Artistes, diminuent considérablement d 'impor­
tance dans les concessions de Gosson-Laœasse et du Horloz 
(voir .coupes CD et EP, pl. II) . . Au rlorloz, l'allure est 
trè,s simple; dans les couches supérieures, il ne se montre 
qu une plaleure à pente faible vers le nord se redressant 
souvent pied sud pour atteindre la faille Saint-Gilles et 
dans les couches moyennes, la plateure très plate es~ 
sillonnée de crains renfonçant a u nord el de dressants 
assez forts faisant le même office. La même situation se 
présente .à L~ Ilaye et à Belle-Vue; mais là, dans les 
couches rnférieures, le versant nord est plus accentué et 
s?n pendage Yers le sud est bien connu par les exploita­
tions de ces deux charbonnages. Telle est la situation des 
plateures au nord de la faille l\Iarie. 

De la faille Marie à la faille de Sera i no- nous t rot1vons 
l
' o> ' 

Yers ouest, une allure anormale dans la concession des 
Kessales-Artisles, s~rie de selles et de bassins d'axe nord­
sud, Yisibles dans le tracé hor izontal de la planche I et 
surtout dans la coupe horizontale à 300 mètres sous le 
ni~eau rle l~ mer, à l'échelle de 1 à 20,000, jointe à la 
presente no~1ce co~me planche VIII; celte séri e est séparée . 
par une faille qui entre à peine dans la concession 
C.ocke.rill, d'u.ne allure CD dressants presque verticaux de 
d1re~hon sensiblement ouest-est, qui avoisine la fai lle de 
Scrarng dans la concession de Maribaye. Vers l'Est 
da~s les concessions Cockerill, du Horloz et de La Hay~ 
(voir coupes CD, EF, pl. II, et Gl-I, pl. III), l'allu re se 
résout en une plaleure peu inclinée el assez ondulée à 
l'ouest, région ou le bord sud est fortement relevé contre 

r 
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la faille de Seraing; cette platenre est coupée par un 
dressant renversé d'assez grande hauteur ; elle se redresse 
progressivement vers l'est, pour att.~indre un pen~age de 
plus de 45• vers le nord el.' relat1vem.ent r~g~ère, se 
poursuit jusqu'à l' intersection des failles Mane et de 

Seraing. 

Au sud cle la faille de Seraing. - La dernière pa1:tie 
du groupe de Liége-Seraing se trouve. au sucl de la fa1.lle 
de Seraing; dans les concessions de r.ra~·1haye,. de Cockerill, 
des Six-Bonniers et d'Ougrée, le terram houiller de ?elle 
zone est fortement plissé; les plis sont en général aigus, 
su rtout vers le sud , et les queuvées ue sont pa~ rares; les 

d
e mème que les crètes de selles, s élèvent en 

ennoyages, . ~ r 
général à mesure qu'on s'approche cle la. f~1lle e é ien~e , 
· ,,. de distance à l'est de la hmtle est des S1x-
Jusqu a peu c ' • 

B 
· Les li.<rnes d'ennoyao-e ont, d habitude, une 

onn1ers . o o 
faible pente, mais elles ondulent souvent, notamment dans 

la concession cl'Ougrée . 
La reconnaissance la plus à l'ouest a été effectuée par 

la galerie de Ramet-Ramioule en.tre les faille~ d'Yvoz el 
des Six-Bonniers; elle a révélé l'exis tence, depms la Meuse 
j usqu'au Calcaire carbonifère, d'une séri.e de douze veinettes 
en dressant, inexploitables en cet endroit et formant le fond 
du bassin; ces veinettes sont tontes renseignées au tableau 

formant la planche V. 
Le tracé horizontal de la planche I et les coupes AB, 

CD et. EF de la planche Il pe1·metlent de suivre sans 
descript ion l'allu re du gisement, formé d'u ne succession 
de selles et de bassins. A l'entrée du train de couches clans 
la concession de Sclessin - Val-Benoît, se développe un.e 
grande selle assez fortement pl issée, qui sépare les exploi­
tations du siège Liu Bois-cl' Avray cle celles du Val-Benoit 

el monte vers l'est. 
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Au nord de celte selle, les couches en dressant pre11ncn l 
une direction générale sud - ouest - nord - esl, assez 
ondulée, avec un pendage ,·ers le nord de 45°, se prolon­
gent en cooservanl un pendage dans le môme sens, 
a ugmentant d'imporlanCC vers l'est (53° a la limite de 
Sclessin - Val-Bcno!l), cl traversent ai nsi la concession 
d'Avroy-Bo,·e1·ie et le lcrriloirc non concédé ; ces mèmes 
dressants passent, -en s 'infléchissant en clii'ection vers la 
ligne ouest-est, clans Bonne-F in et Baneux el clans Char­
treuse, où ils prennent un pendage moyen de 55° uivanl 
la ligne de plus gra11clc pcnlr, puis traverscnl, en ondula nt 
en direction cl en se redressant presque verlicalemenl, les 
concessions de Gra nclc-Bacnure. lk lle-Vuc et Bien-Ycnue, 
Espérance, \ Vandre. Chera tte et .\.rgenteau-Trembll'ur. 

Les plateures de pied de ces drcssaols ne sonl bien 
connues qu'a r est de la conce ion de Bonne-Fin cl 
Baneux, oü elles se présentent ondulées el faillées au sud 
du bure du Banem.:; elles se dé,·cloppcnt dans les conce -
sions de Grande-Bacnurr, de Belle-Vue el Bien-Venue el 
de l'E. péra nce, pénN 1·enl, for tement ondulées dans la 
conce ion de Y\Tand1·e où, ver l'est, elles deviennent trè.' 
régul ières el affectent u'n pendage de 12 à lï0 ,·ers le sud 
el une direction sen iblemenl est-ouest. Ces plall'urcs ·c 
développent da ns la conces ion de Chera tte, a,·cc· une 
penlc généralement r(•gulièrc, l]U i varie de 2, a 34° vers le 
sud et une direction sens iblement ouest-c t, au nord de 
la concession, mais !\e rr lienl aux plaleures de \\'andrc, en 
s' incl inant braucoup plus faiblenwnt (Yoi r coupe OP de la 
planc.:hc [ V). L <1 penll' dl's plateures se continue réguliÇre­
mcnt jusqu'a u mél'id icn passnnl à 300 mè·lJ·c · à l'ouest tl11 
bure Bonne-Fin; mais, à l't'Sl de cc mfridicn, il s'cngcndrc 
rles plis emcnt clani;; l<'s plntrurcs dont la direction se 
relève vers le nord ; c0s p lissements Ln's accentués sonl 
connus par les exploitations de Trembleur; leu rs lignes 
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d 'ennoyage, d'abord a ez ondulées, se relèvent ensuite 
régulièrement vers l'est. Le fond de ha in formé pat· ces 
platcures ondulées plissées vers l'Est cl le grand dressant 
de pied, touché par les exploi tations de Trembleur el qui, 
vers r csl, pend U t'3° vers le nord, monte régu]ièrc meol 
vers l'est dans le concessions de \ Vandre, de Cheralle et 
cl' Arp·en tea11-T1·cmbleur . 

Au sud etc la gTr111de selle, 1:1 clil'eclion des plateures se 
red resse prog-1·cssivement ver· le nord, en s'avançant ver 
l'est, dan les eonces ions cl'Oug'réc et de Scies in-Val­
BenoH el elle atteint une clireclion cnsiblement sud-ouest -
nonl-e ·t clans les concessions d'Anµfo ur, de Cbarlrcusc, 
de !' Espérance (\ïolcllc) et de T rou-Souris - Houlleux 
- Hon1"enl. sau f aux cn,·irons du retour en droit, ou la 
direction se mpprochc de la lip-nc ouest-est. La direction des 
dressan ts tend a se conf'ondre de plus en pins avec celle des 
pla teu rc. et le bassins c pré entent lrè a igus en direction. 

Da ns la concession d'An°-leur, l 'exploitation se fait vers 
la limite est da n quatre bassin . 

Le bassin du no1·d ou dr la Cha1·trc11se ou de la Violette, 
esl le pre mi er au sut! du bure Val-Benoi t, clans la coupe 
IJ de la plauchc 11 f, passe un peu au sud du bure Sainle­
Famille, dans la coupe 1\.L de la planche III, et fait l'objet 
actiicl ·du cléhouillcmcnt du bure de la Violette; la l igne 
d'cnnoyag·e est ondulée; elle pend ,·ers le nord-est dans 
la concr ·sion d'1\ngfou1', mais, à pci n'e entrée dans la 
conce ion de la C:hartreu. c, elle prend un pendage inverse 
assez irré•irulier, mais en rno:renne d'environ 20° sur 
l'horizontale cl fait afllcu1·cr les couches connues sou les 
terrain de recou\'l'cmcnt ù peu de distance au sud-e t du 
bure de la \ ïol<'llc; la platcurc nord, as ez ondulée, a u ne 
prnle rn rianl de fi:)• clai1s la Chartreuse à 12 h 14° el m1; 111 0 

moins dan la \'iolette; le dressant se rapproche générnlc­
ment a sl'z bir n de la vc1·ticalc, mais se renver?e vr1·s 
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l'ouest. Au nord, la grande selle montre des replis que 
renseigne la coupe J(L, pl. III. Un tl'OU de sonde de 313 
mètres de profondeur, situé à l'est du bure de la Viole tte, 
près de la limite de concession, a été a l'rèlé dans le Houiller 
et a atteint : à 1 m une veinette de om47 

à 132m71 om15 
à 157m 011122 

el les 156 mètres inférieurs se sont mon Lrés absolument 
stél'iles. La veine de om15 paraît devoil' êlre assimilée à la 
veine de omtO du fonds du pu its de la Violette et la stampe 
stérile de 156 mètres sel'ait très rapprochée du foud du 
bassin. 

Les deux bassins du milieu, dont la réunion forme le 
bassin exploité par le bure du Général de l'ancienne con­
cession de Houlleux, a ffectent une direction et une incli­
naison générales sensiblement les mêmes que celles du 
bassin précédent, mais sont moins profonds; la pla teul'e a 
une inclina ison qui varie de 22 ti 27° ùans Trou-Souris; le 
bassin n'est pas exploité dans la concession de la Cbal'­
lreuse, où toutes les couches ont été 1·econnues inexploita­
bles par les Lravaux de reconna issance; mais il est déhouillé 
à Angleur; il se ferme à peu de distance à l'est de la l imite 
de Trou-Souris. 

Le bassin du sud ou de Trou- ouris passe au sud de la 
Cha rtreu e; il s'enfo nce beaucoup plus fortement que les 
précédents vers l'ouest, contre la faille sud, près de la 
limite d 'Ano-leur , et son a füeurement se fait da ns la conces­
sion de Trou-Souris ; la pente de la plaleure va rie de 30 
à -15° à mesure qu'on s'avance vers l' oue t. 

Au sud du bassin de 'rl'ou-Souris a pparait, exploitée par 
le bure Homvcnt (coupe JllN, pl. lV), une plateure formant 
une queuvée avec le dressant de tète et pa raissant mourir à 
l'accident qui sépare les gTOupes dP. Liég·e-1 craing- et de 
Herve. 
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GROUPE DE HERVE. 
L argeur du groupe. 

Ce g roupe p rend naissance au sud de la concession 
cl' Angleur et prend une notable extension vers l'Est ; sa 
largeur est assez difficile a déterminer exactement, parce 
que sa limite nord n'es t pas connue; la limite sud est formée 
de terrains inférieurs, dont il es t vraisemblablement séparé 
par le prolongement de la faille eifélienne pour laquelle j'ai 
adopté le tracé de la Vesdrc. La larg·eur maximum du 
g roupe est de 8,000 mèt1·es pour le fa isceau de couches con­
nues par les exploitations . 

Le g roupe a été étudié jusqu'au méridien passant par la 
li mite est de la concession de Baelen; au sud-est de la con­
cession de la i\Iinerie. les travaux de recherche de mines de 
houille ont été peu développé et n'ont donné aucun résul­
tat au point de vue de l'exploita bilité, bien que, par endl'oit, 
le terrain houiller se présente avec une remarquable rég u­
larité d'allu re . 

Profondeur du groupe. 

La profondeur conn ue cl11 g'l'Oupe n'est pas bien considé­
rable ; la stampe no1·male r ntl'e la couche supél'ieurc, 
Claudine, exploitée anciennement au Hasard, et la couche 
inférieure connue, Cinq-Poig nées, exploitée à Trou-Souris­
Houleux-Ilomrent, est très appl'oxima ti,·ement de 1,100 
mètres. 

Richesse du g isement. 

Quan t à sa riches c, il existe ving t-trois couche qui ont 
é té l'objet d'exploitations plus ou moins .~tendues et, de ces 
ving t-trois couches, peu sont exploitables sur toute leur 
étendue, au pins treize. L'ouvertu1·r totale des diffé1·enles 
couches a tteint environ 14 mètl'es, cc qui correspond à 
une pu issance en charbon d 'envfron 10 mètres. Les stampe.s 
entre les différentes couche· so nt sou,·enl considérables , 
comme on peul s'rn rissu 1·e1· en oxriminant le tableau des 
s tampes normales moyronci' du gToupo (pl. Vl). 
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Les charbons demi-gras dominent dans le groupe de 
IIcn-e . il n·exi le gur1·c que 'luelqne -un<'s des couches 
supéri~ures a Grandc-Onhons qui, par place, .notamme.~t 
dans les parties des conce sion de Co.weLlr-R nlin, Ilas~ t ' 

. d ' I ' 1 . . el \ Véri ·Ler alle1..,.nenl la leneu1 de B01s- e--' 1c ie1 oux ' . o 
16 % de maLiûr<' rnlatilcs r1ui les fai t. i·anger. da n la calé-
"'ori: des charbons gra . La quantité de matières Yola.ti.les 
diminue, en général, en descendant l'ord re de SU\~C' rpos1t.1on 

1 . . . l'est le mêm<'s couche dcv1cnncnL de des couc 1es, 'e1s , . 
1 

U . . 
lus en plus maigres ; ainsi dans la con~ess1on c ~ 'et'~­

\Yergifo e, les couche. inférieures, demi-grasses a,.1 Ot~e:sl 
1 . Deuxième-Veine-de -Champs, \ iclo1re, de a concession, · . · l 1 

Qualre-Jean. donnenl des produits ma1g-res, qu i, c ans ~ 
champ d'exploitation de la ~Jincrie, perdent encore de leu1 

teneur en matières rnlali les. 

Terr ains de r ecouvrement. 

. h ·11 . nflleure en beaucoup d'endroits, Le terrain om e1 •' , . 
. 1 d ou plu tùL est recou ,·erl d une m rnce 

notamment Yer:s e 11 ' • • • l 
couche de limon· partout ailleurs, il est couvert. pat es 
assise du Crélac6 supérieur surmontées elles-memes de 

formations quaternaires . . 
Différents pui ts de charbonnngo onL tra,·c1.'sé cc lel'l'at~s 

su erficiels et en onL fo il con naître la ptussance, qu? Je 
p . 1 . e11 me·1ne temps c1uc la cote rlu Hou1llcr donne cH essou . 

1 
è 

Pa r rapport au niveau de la mer, entre pare1~t 1 es : 

Bure de \V éristcr 
. 'ai nt-Léonard. 
Lonetle. 
~Iai rie . 
clu lhisarcl . 
Tbt'odor<' . 
(h1illa11mc . 
de Batticr> . 

JI/ èto·es M e/l'CS 

25.00 (230.00) 
:34.50 
31.30 
29.00 

(223.20) 
(219.20) 
(203.00) 

32.40 (232. 0) 
H . OO (23-1.. 07) 
46. 'l5 (233.40) 
72.50 (25:1 .lfl) 
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' La ba e du Cré-lacé n'accuse donc qu'11n <l! pente insign i­
fianre dans le centre du groupe. mais elle, "enfonc<' quelque 
peu ,·ers le nord-<' t. 

A ccidents. - P remière catégorie. 

Le.groupe de Herm Clil affecté par d<'s fractu res im por­
tantes, nu nombrc ·clcsqucllcs figurent des crain :rnalogues 
à ceux de la premii' re catrgorie, don t j'ai parlr .d::i ns la 
·de cription sommai1·<' d<'S aecidcn ls du gro upe de Liérrc­
. 'craing; cc crain nC' sont n-uèrc ronnu ·que dans la con~ 
.cc sion de Ila:mrtl-Fléron. de cieux cùté.s d·u ne fai lle sensi­
blement. nord- 11CI qui i:éprirait naguère les concessjons des 
P rés-de-F lérnn ;\ l'ouc t cl du Hasard à l'e t, faill e qu i 
r('.jette l<'s C·ra ins. 

Le crain qui s't'•ten<l le plu à l'e ·t, prend nai sance ù 
200 mNres à resl rlu hu1·c T héodore, dans la conce sion 
du Bois-de-.'.'llicheroux, oit il n'est formé que de l'accentua­
tion très notab le d'un plis. cment qui. YCrs l'est, fo rme un 
cl rei;;:anl exploité dans la couche .\ poll inc; C<' cr::i in a un 
p<'ndngc assc11 irrégul ier de :30 ù 40° ,·er · le . url', augmen­
tant assez fortement. \'('1' la .11rfocr; il fait clone un a ngle 
très aigu avec les couehcs cl c 'est. contre lui r1ue viennent 
buter l<'s deux l:imh<'aux d<' dressan t., nrracht'>s par la 
con tinuation de la pr<' ion qui a cl1~le1·mi11é le plissement. 

li n'affecte p:is toutes l<'s couche du Boi ·-de-~Jichcroux ; 
il se mont1·c . rnrs l'J~sl. uniqu<'mcnt dan lc's couches supé­
rieu1·es cl s'enfonce. vers l'ouest, dans le fai ccau des cou­
ch<'. , de façon ù ne pa encore avoir atteint la couche 
,T<'anrH'-.\ polline a u moment oil il alleinL la limite de con- · 

·cession de llasa1·d-Fléron : ù l'end roit du prolongemen t de 
ln faille, la eonch<' .lcn nne du l lasarcl accu~e un pli emcul 
à pied nord, d'un<' ,·inµta in<' de mNres cl<' hau teu r; un peu 
plus loin, ln plate111·c sud s'c;;l repliée sur le cires anL l'Cfou l(J 
cl renversé cl formr ar0c rc d!•rnier 1111 c impol"lanlc quc11-
Yéc qui e pou rsuit ·11 1· une longueur de 200 mètres eLwiron; 
au delà, vers l'est, la s6paralion des deux. plateures est 
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complète et la faille se présente sur toute la hauteur de 
tra nche connue. La fracture se poursuit vers l 'ouest, à peu 
près parallèlement â la direction des couches et est accom­
pagnée de trois dé rangements analog ues qui s'en détachent 
(celui du nord es t même ramifié) et produisent tous aussi 
un chevauchement très remarquable et très accentué des 
divers lambeaux d'une même couc he· (voir coupe QR, 
pl. IV). 

Ces fractures, à pied sud, forma nt un angle très aig u 
avec l' inclinaison des couches, parfois même parallèles à 
cette inclinaison, se continuent vers l'ouest et atteignent, 
vers la limite a ncienne de la concession Ju Hasa1·d, la faille 
sensiblement nord-sud. Au nord, se trouve un accident 
analogue, parallèle et de moindre importance. 

A l'ouest de la faille nord-sud, se montre, mais beau­
coup plus au nord, donc clans le sens du rejet des couches 
par la fai lle nord-sud, une série de trois crains analogues, 
c'est-à-dire dé terminant le chevauchement des lambeaux de 
veines . 

Ces trois fractures, dont la pente moyenne est de 36° vers 
le sud-est, sont sensiblement para llèles et s' infléchissent 
vers le sud à mesure qu'elles s'ava ncent vers l'ouest; 
celle du nord et celle du sud sr. perdent cla ns l'ancienne 
conce sion des Prés-de-Fléron, respectivement à 1,450 et 
à i , 100 mètres en direction de la fai lle nord-sud; celle du 
milieu se continue dans la direction nord-est - sud-ouest 
et atteint une autre fracture, égalemen t inverse, de même 
pendage sud, variant de 3 1 à 35°, qui prend naissance à 
500 mètres à l'est de la limite des Prés-de-Fléron, dans la 
couche Angélie, où elle est lrùs bien connue, pour s'arrêter 
ap rès s'être red ressée à 45° dans la concession des teppes, 
à moins de "100 mètres de la limi te nord. 

J e donne l'importa nce, da ns les parties bien connue~, d u 
chevauchement produit pa1· les c rains dont je viens de 
pa rler , ce chevauc hemen t étant mesuré suivan t la pente 
lies fractures . 
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A ce gpn re de c rain . parais enl également se rallacher 
deux au t.rcs fractures, l' une connue pa r les explo ita lio ns de 
Quatre-Jean et l'autre soupçonnée pa r Ir. rcco'nnaissances; 
de Ilen ·e-\Vc rg ifossc e l les t ravaux de ainl-Tin.tlelin; 
toutes deux paraissen t ducs a des acccntunti o ns de plisse-

ments . 
La pre mière a la direction sucl-ouc. 1 - no rd-est et une 

inclinaison de 60 à 70° Ye rs le s ud-esl; e lle :e pcrtl à 
l'ouest, un peu avant d'atleind rc la limi te de co ncession de 
Quatre-Jea n, et s'éte nd r ers l'est, o ü sa lim ite ~'cs l pas 

connue. 
La seconde est connu e par la bncn urc sud, ù 2.13 mètres 

du bure des S..hawirs tle l len·e-\Ycrg if'o se · c'est une fa ille 
in,·e rse penda nt :i u sud d 'c11"iron 34° e t donl la dénivella­

tion p rojetée s ur la Yertita le a tte int Sî mi'lrcs ;, clic parait 
c r::illar her a n dérangement reco nnu en 18î9, arec une 

pente de î0° vers le suri par la bacnu rc l.'lo rd n 340 mètres 
d u puits n• 2 dr. 'aint-Hadclin , el :i la fractu re peu e;o nnue 
qui limi te, vers le sud-est, les tra vaux faits à ni r eau de 
xhorre dans la partie sud-ouest de l'a ncie n ne con ces. io n 

de Sa int-Iladelin. 

Deuxième catégorie. 

Le g ro upe de H en ·c ne paraît pas renf'rrmcr d rs foi lie · 
d'ourcrturc assez cons idérable , ri e for t<' inc linai on, scm~i­
blcmcnl pa ra llèles aux l ig nes y ndinalc. c l nnalogucs aux 

fai lles aint-Gi lles et de Seraing. 

Troisième catégorie. 

P a r ront1·c, il s'y rencontre bon ' nombrr de fnillrs tic 
direct.ipn sen ·iblcment oord-sud , ù rej et importun! ; elles 
existent no ta mm ent Yc rs l' extrémité est d u g ro upr, dans la 
concessio n de la l\Jineri c, o il C' llcs paraissent aYoi r délcr-
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m iné un simple affa i semeul du bnssin Yers l"est, sans 
dép lacement l a té ra l bien appréciable. A la Minerie ces 
failles son t très srnsiblc mrnt no rd-sud e l inclinen t t~ utes 
à l'est; e lles sou l tl6nommécs, on pa r tant li e l 'est, faille 
cl'Ostende, f'cU:lle Jllouhy , /'aille Jllonly · de celle dernière 
se dé tache, vers l'est, une au tre cassu re qui , bien tôt, se 
développe parallè lement, à 50 mètres de distance. et qui est 
reliée à la (a ille Mouhy par une fracture ô pied sud-est , 
de direct.ion sud-ouest - nord-est. Le rejet des voies de 

n iveau des couches par cos différen ts accidents est impor-. 
tan t.; il varie de 50 à 60 mètres pour la faille l\louhy et 
al.loi nt 100 mot.res pour les fai lles Monty et d'Ostende .. 

Un autre dérangement de l 'espèce csl la ' fai lle don t il a 
été questi on c i-des us e t qui sépare les a nciennes conces­
sions des Prés-de-Fléro n cl du Ha a rd; elle pond à ï0° rnrs 
l'est; elle s'arn'te. a u n ord, ù 350 mètres au s ud de la 
limite no rd du H asard c l, vers le sud, pa1·ait se re lie r à 
une faille rejetant dans le même sens, no léc par le scrYice 
de la Carte géologique. Elle coupe , eu les reje tan t, l es 
c rains de la concession de H asard-Fléron et est donc de 
fo rmation plus récente. 

A sig naler également comme fractures analogues; deux 

failles parall èles rnr la limi te esl de la concession de 
Quatre-Joan, a ffa issa n t ve1· l'est; ces fai lles de clircclion 
nord-nord-ou est, di - tante de 70 mètres environ, pendent. 

j ' t . ;. ~ o Il . v~rs es a I<:> ;_ e . es parais on t se perdre a u s ud , à peu de 
dislancc de la 11m1te I o rd de Hasard-Fléron et leur prolon­
gement YCr le nord n'esl pa connu au delà de l a couch e 

Qua tre-Jean. 
Dnns la concession de Lo netlc, se mont.rent !.rois li"'nes 

rl c fraclu rr, de direction se rapp r·ochant de la ligne n~rd­
S ud; les deux extrêmes, scnsiblemrn L de même inclinaison 
55 :l G0° vers l 'est, dil'el'genl en di rect.ion vcl's le nord'. 
celle du milieu, pendant de 65 à 70° vel's l'o uest., se réuni~ 
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au nord e t au sud à la fracture ouest. La faille de l'ouest 
a:ffais e verticalement de 45 mètres au plus vers l 'est Jes 
couches de Quatre-Jean et de Lonettc; celle du milieu 
produit un relhemcn t vertica l maximum de 10 mètres Yers 
l'est el celle de l'est affaisse dans le même sens que la 
première , mais de 35 mètres a u plus. Ces fai lles se perdent 
au sud, près de la limite de Lone tlc ; vers le Nord, celle de 
l'ouest atteint la faille sucl-oue l-norc.l-esl de la concession 
de Quatre-Jean et celle de l'est se perd en plein terra in 
houiller au del:\ de la Première-::-.Iiermont. 

Les autres fractures du g1·oupe de H erve, connues actuel­
lement par les travaux d'exploitation , ne paraissent arnir 
aucune importance. 

Allure du gisement. 

Voici un aperçu succinct de l'allure des couches du 
g roupe. Le centre du gisement se trnuYe clans la concession 
de Cowette-Rufin, o t'1 les couches a !fcclont la forme d'un 
bassin très allongé (voir la coupe horizontale, p l. I, e t la 
coupe verticale OP, pl. IV), fermé de toutes parts e t dont Je 
fond se trouve à 300 mètres à l'est du bure de Gueldre. 

Le versant nord du bassin de Cowetlo est une plateure à 
pied sud-est, dont la pente varie de 30 à 4.0° en profondeur 
mais se redresse généralement assez fortement vers l~ 
s urface. 

Le ,·ersan t sud e t un dre anl plus ou moins plissé ren­
versé, à l'est, mais à ponte vers le nord très YOisine de la 
verticale, à l'ouest. . A l'est, il subit un plissement dont 
l 'importance s'accen tue d'abord vers l'e l, pour disparaître 
toutefois graduellement à peu do distauce de l a limite est 
de ~a con~ession. A l 'ouest, un mouvement analogue, de 
morndre importance, prend naissance dans la plateurc 
e t se supprime r apidemen t. 

L"en noyag·e du bassi n de Cowcttc, dont la direction est 
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E.N.E. - O .. 0 . , continue à s'élever assez régulièrement 
vers l'oue t, mais change graduellement de direction en 
pénétrant dans les conces ions de ·wérisler, o~ ~a plaleure 
s'incline progres5ivemenl de 4[) à 30° en se. dmgean t vers 
l'ouest el do Trou-Souris, où il est exploité sur ses deux 
versan~s, pour se rapprocher do la direction es.t-ouesl ; il 
se forme à Trou-Souris, dans la pla teure, un pelit dressant 

accessoire, augnicnlanl d'importance vers l'ouest. 
Le bassin de Cowelle se poursuit également vers l'es t, 

en se relevant constamment, mais d'une façon irrégulière, 
a travers la concession de Lonelle et le sud-est de la con­
cession de Quatre-Jean, où le pendage de la plateure lr~s 
régulière va rie de l 7 à 25° el .e termi nn .da.n.s la partie 
nord-ouest de l'ancienne conces ion de Mel~n, mcorpor~e 
dans Hasard-Fléron ; en se dirigea.nt vers l est, le basslll 
se relève progressivement en direction vers le nord. 

A nord du bassin de Cowclle, se trouve un cires ant 
. u e vertical traYersant toute la concession de Cowelle-

p1 esqu , ·i·1 
Rufin, diminua.al d'impo1·Lance vers l'ouest et s anm 11 anl 
à 400 mètres à l'ouest du méridien du bure Hom vent~ dans 
la concession de Trou-Souris; cc <lress:rnt se poursmt vers 
l 'est dans Ja partie nord-ouest de l~ ~oncession de Ql~atre- . 
Jean, où il esl fortcmenl plissé e t faillé el paraH atlemdre 

Ja couche inférieure du g roupe de H erve. 
Au delà, se montre une grande plateure nord, assez 

ondulée en direction cl urtout en inclinaison, parfois plis­
sée, qui a é té déhouillée au orcl , clans les concessio~s de 
Trou- 'ou ris - Houlleux - Llomvenl et de Herman-P1xhe­
rotte, a•ec des inclinaisons a sez capricieusement variables 
de 30 à 45° vers Je sud-est et dont la direction fait avec 
la ligne ouest-est un angle nord d'environ 20°, à l'ouest de 
la concession de Trou- ouris pour se redresser vers le nord 
après formation d'un i)etil bassin secondaire .et p rendre 
une direction sud-ouest-nord-est se poursmvant dans 
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Herman-Pixherottc, jusque près de la limile sud, où la 
plateure reprend sa direction première. 

Dans Hcrman-Pixhcrottc, le canal d'.écoulement de la 
fourche de Rys, située au nord-ouest de la concession, a 
recoupé quelques ,·cinettcs au nord de la demière couche 
exploitée clans le groupe de IIei·ve ; ce. veinettes n'accusent 
qu'un léger plis ement et pendent ,·ers le. ud; le canal très 
ancien n'a donné aucune trace du passage du dérangement 
séparant les deux groupes de Liége- ci·ai ng- et de Herve. 

Au sud du bassin de Cowettc, se montre, clans le nord de 
la concession de \ Vérisler, un bassin para llèle, exploité 
par le bure Grand-Fontaine, surtout dans la plateure, où 
la pente est as ez ,·ariable et pa se de 25 il 50° ,·ers l'oue t, 
bassin qui e supprime assez rnpidcmcnt en se rele1·an t vers 
l'ouest el se prolonge en ondulant YCI' · l'est :i lra,·ers la 
partie sud-c ·t de Lonettc, pou1· di ·paraître en se relevant 
dans la conccs ion du Hasard. 

Dans la partie ouest de: conce sions de \Vérister et des 
Steppes, le g-i. ornent se compo ·c de la succession de selles 
et de ha. sins qu'indique la coupe MN de la planche IV el 
dont le tracé hoi·izontal de la plancl1c I donne l'allure ; la 
clii-ec tion des lignes synclinales et an ticlinales est se1rnible­
mcnt ouest-est et l'inclinaison dr ces lipnes qui ondulent 
a ez fortement accuse, vei·s l 'est cl ver l'oue l, un ren­
foncement du ba sin. La penle de plateures est trè 
variable et diminue en général considérablement vers l 'e t. 
Crs mouvements, dans leur en rmble, relèvent les couches 
ver le ud. 

Vers l'ouest, dans la concession de Basse-Ransy, les 
plis cments e simplifient et il pa rait se produire un relè­
vement des bassin. (Yoir la coupe llL de la planche III). A 
environ 200 mètres au sud de l'a ng·lc sud-est de la conces­
sion de Sclcssin-Val-Bcnoit, à l'cndl'Oi t dit Streupas, un 
sondage a élé entrep ris en 1903, clans les terrains infé-
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' I ,·1 . · ce sondaO'e a ociélé d'Ougrée-1' a1 • ia3 e' o 
rieurs, par la S . . é le houiller à 143 mètres de 
atteint 633 mètres; tl a_ 1 ec_o~p. , des bancs de calcaire, de 

l rè avOll' t1a, e1sc 
profonc eur, ap . ' . le houiller traYe1·sé parnil former, e~ 
c1uartz el de dolom1c ' . . . .. rl nt les plateures sou t a 

· bassrn ti ès a1ou · 0 . , 
cet endroit, un l hé sur la plateure, el il n y a 
r rte ente et le drcssau couc 
io p l . traces de charbon. 
été recoupé que_ cc~ \v éristc1· l'allure est très déjetée; les 

Près des puits te ~ ' . hes des crètes de selle, 
Plateures tendent, su1:tout auxlappl1 0\ les selles el bassins 

1 l° ct1on nOl'C -SUC C l° 
à prendre a cire ll eu direction qu'en inc i-
onduleut très fortement, ~a~ e réduit vers l'est, en une 
naison. cette allure Loute ois s "t dan's la concession de 

' 11,, · se poursui plaleure très fai cc qui 

Hasard-Fléron . 1 b . St-Léonard n• 3 
1 lé! ouillement c u lll e 

Dans la zone te~ 1 
t compose de cieux bassins ; 

de '\Véri ·ter, le g1se1~rnn se ",y - dont la pente de la 
cl excessivement aio u, . 

celui t!u no'.' · 3 à 38• tandis que le dressant,_ alt<.'1-
plateurc varie de 3 . ' i'Lancc considérable, j usque 

l ' est uuc impo , . è o·nanl vers 011 1 platcure . ce bassrn tr s 
o t o ich(• sur a , . 
350 mètres, es c L ·acé de la Grancle-Onhons au mvo~u 
allongé, fermé dal1s le t1·è fo1·Lcmcn t rnrs l'ouest, où il cl1s-
I 1 cr se relève li s . · · · o rcs-c e am , . . les tep1lcs · 1ld1mrnue p100 1 1 concession ' · ' . 'à 
pa1·aH c ans a ' l où il s'ava nce c11 ondulan t JUsqu ' 
sivemenl YCl's l es ' l l l Jla arc! au delà de laq uelle 

l 1 f ï le norc -suc c li ' . 
allcinc re a :J.l b . du ucl beaucoup morns 

, connu Le as Ill ' l" é 
il Il est pas ·. . ·,y . Ï est aSSCZ fortement p ISS , ·11· t aussi t1è a1,..u i 
cléhou1 c, e . . , ne accident que le précédent; J' t el se li mite au mCJ 
vers es l 1 s raide. YCI' l'ouest, les mou­
la plalen;-e estb de /~e1:0~1r ,~; en ,con 1~us, mais atténués clans 
vemeuts ce cc as, .. le exploitations très plissées la eo11ccssion des, teppes lhll . . ' 
, 1 . e Donné et se suppriment vers l ouest. de a VCIU . . l 

Au sud du dressant renversé qui lim ite le bassin CH cs~\1s , 
. 11 ouvea 11 h;issi n qui renfonce forlr mr n es se trouve un 

l 
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couches vers le sud, à mesure q u' il se dirige Ye1-s l'est. 
La pla teure pli sée, prenant vers l 'est une direction nord­
sud, pend de 33 a 38°. Le dressant, connu pa r une sér ie 
de travaux faits à peu de profondeur dans la concession rie 
La Rochette, es t renversé sur la pla teurc el assez ondulé 
en direction; i l est sniYi, au sud, d' une p1atcure de di rec­
tion nord-ouest-sud-est, tendant ù prendre, près de la 
crête de selle, la di rection nord- sud c l dont l'inc lina ison 
est d' environ 20°, for mant un bassin au sud, do nt le retou r 
pend Yer s le nord (rni r la coupe OP, pl. IV). C'est le 
dernier mouvement connu à l'approche des terra ins infé­
r ieurs limitant le H ouille r a u sud . 

Le centre de la conces io n de Hasard-F léron est form é 
d' une g ra nde plateure (,·oir la coupe QR de la pla nche IV), 
t rès faillée, comme il a été d it p lus haut, suivant la di rec­
tion el disj ointe par ul.)e fractu re importante sensiblement 
nord- ud ; sa pente varie ; elle e ·t ùe 30° rnrs le sud-e ·t 
dans l'ancienn e conces ion des Pr6s-cle-Flé ron, où la di rec­
tion , d'abord sud-ouest - nord-est, se rapproche , vers 
l 'est , de la lig ne ouest-e l. Dans cette région , le train des 
couches supérieures accuse une g 1·ande var ia tio n d'épais­
seur de s tampe avec le tra in des couches inférieures; il se 
pourrai t que celte anomalie ne fût qu'appa ren te et due à ce 
que, entre les couches Coquelle et Louise, passerait un 
Cra in inconnu pa r les explo itations, redoubla nt les couches 
comme les nombretL"' d6rangemen ts de l'espèce q ue montre 
la coupe QR. Vers l 'est la pla teurc n'a plus qu'une pente 
moyenne de 25° envi ron: elle se pour uit dans la concession 
de Bois-de-~[icheronx, où la pente d im inue encore et atteint 
20°. Dans cette concession de Bois-dc-l\l icheroux , le cra in 
p rincipal, suivant la direction, du Hasard, ·e transforme en 
un d ressant important, connu e l exploité , au sud duquel se 
montre une plateure égalemen t cl6houillée clans la conces­
sion de Crahay , avec un pendage de moins de 20° vers le 
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sud et une direction ondulée sensiblement ouest-est. Le 
bassin formé dans le Bois-de-~licb eroux, se poursuit dans 
les couches inférieures avec une direction sensiblement 
sud-ouest - nord-est et se relève régulièrement dans .cette 
direction. Entre ce bassin el le prolongement du bass10 de 
Cowelte, clans la partie nord-ouest de Hasarcl-Fl~ron,. se 
mo ntrent deux autres mouvements analogues, de direction 
sensiblement para llèle , qui n'a[cclent que les couches infé­
rieures et viennent mourir à la grande plateure d u Hasard; 
ces deux bassins. ont connus da ns l' ancienne concession de 
}.Lelin, où ils. ont élé déhouillés; la pente des plateures est 

en moyenne de 30°. 
Da~s le sud de la concession du Hasard, l'a llure des 

couches supér ieures à Uiil<'lle n 'est pas exactement connue; 
elles ont été recoupées pa r les tunnels du Laid-Broly et du 
Bay-Bonnet; une seule , Claudine , est exploitable ~ar 
endroit et a été exploitée ve1·s 1848; le relevé des lerra10s 
recoupés par ces tunnels va rall montrer qu' il s'agit d 'une 
a llure en plaleure quelque peu plissée qui a tteint au sud le 

Calcair~ carboni f'ère incl.iné à GO• ve rs le su~ e t ~oucl~é su.r 
le Houiller, avec lequel il se lronvo en stra t1 fi cat1on d1sco1-
<l ante . Ce tte allu re est complè tement différente de celle que 
montre la partie est du g isemen t des leppes. 

A l'est des concessions cln Hasard et de Bois-de-l\Iiche­
roux , se dé,·eloppe la plateurc suri d u B ois-de-Micheroux, 
qui présen te de très nomhreu es ondula tions e? ~irection e t 
même en inclinaison ; son pendage va en <l11111nuant très 
fortement ver l'est j usque 11 à 13° pour s'accentuer à 
nouveau clans la conccs ion de la l\Ii ner ie, où il atteint 27° 
vers le sud-est (voi r la coupe T, pl. IV); cette pla teure 
affecte d'abord une dir<'clion sensiblement ou est - est 
dans la concession do IIe rve-vVcrgifosse ; mais celte direc­
tion se modi fie assez rapidement pour se rapprocher de la 
di rection sud-ouest - nord-e ·t dans la concession de_ la 
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Minerie. Dans les couches inférieures, il s'engendre, dans 
cette même plaleure, des rnouvemenls donl les lignes 
d 'ennoyage fi nissen t après ondnlalions par se relever vers 

l'Est. 
Au sud de celle plateure, se montre, clans Crahay, un 

dressant renversé bien reconnu dans la concession, mais 
disparaissant rapidement vers l'est clans les ondulations de 
la plaleure, eL une pla teure qui lu i fait s uite . 

La grande plateure des concessions de Crahay, Herve­
\Ver<>ifosse cl }.finerie parait faire , vers le sud, un impor-

o 
ta nt retour en <lr'es ant; celle allure e t reconnue dans la 
concession de ~Iinerie ; elle se montre a u bu re de H erve 
clans les exploitations de la Deuxième-Yeine-cles-Champs et 
a été suivie dan ' le canal d'écoulement des bancs de Soi ron 
de Hen ·e-\'Îergifo se, par un cbassage de pins de 500 mè­
tres de loni;w eur, creu é dans une veinette . Vers l'Ou~st, 
ce plissement parait s'accentuer el se résoud re en l_a faille 
de Saint-Hadelin. Au del:i , Ycrs le sud, les reconna1 sances 
fai te. récemment onl monlré l'existence d'une plaleure peu 
inclinée , que les exploil::tlions n'ont pas encore explorée. 

L'allure reste inco nnue au sucl de la dernière plaleure . 
Le: recherches fai tC's p:n le puits n• 2 de • aint-lladelin, de 
! ï3 ;\ 18ï9, combi nées a quelques travaux en trepris très 
près rle la surface, démontrent l'existence d'u n pl'. a igu 
(voir la coupe ST, pl. IV), fo rmé dans une ér1c de 
besys el de couches argileuses qu'il n'est pas possible 
d 'a similer aux couches conn ues dans le nord du 0 TOupe de 
Herve et ce, malgr é la fa ible distance, 600 mètres environ, 
qui sépare les travaux de .' aint-lladelin d~ la limite sud 
des travaux de Crahay, où se montrent toujours des pla­
te ures à pied sud , peu inclinées. ~!ème impossibilité clc 
raccorcler les couches reconnues par les travaux effectués 
a l'ouc t de la concession de He1·vc-\\-erµifosse, par l'arène 
rl ll ,·a int-Il adelin et qui par~issen t con nue seulement au 
nord de la faille de Saint-Hadelin. 
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Au sud de la concession de la Minerie, se t rouye la 
concession cle IIoulteau, où l' exploita tion sous le niveau de 
l'arène a été abandon née ver 1 42 el s'est faite près de la 
surface, dans une un ique couche maigre et sulful'euse, dite 
de Trois-P ieds, en chapelet de puissance très inégulière, 
variant de om40 à 1 "'50, formant un plat pendant au sud 
e l for tement plissé vers le nord, dont on connait un retour 
au sud avec pendage de 38° vers le nord . Cette veine n'a 
pu être identifiée à nulle autre du g roupe. 

A l'extrémité est du g ro upe ùe Her'"e, appa rait la con­
cession de Baelen où, le long de la limite sud -est, il a été 
reconnu par de très anciens travaux exécutés au niveau 
d'un canal d'écou lement, une couche inconnue, vraisem­
blement très inférieure dans la série, peu exploitable, 
paraissant se replier trois fo is sur elle-même el dont lu 
direction est parallèle à la limite . Otielq ucs travaux de 
reconnaissance exécutés ~n lre les concessions du Houlleau 
el de Baelen ont montré, près de la limite est de I-Ioulteau, 
une grande régularité d'allure des roches houillères, de 
direction sud-oucsl - nord-est, d' inclina ison de 30 a 45° 
vers le sud, paraissant correspondre au pli nord connu à 
Houlleau, el ont amené la découverte de couches inexploi­
tables, layettes maig1·es, sulfureuses e t terreuses. 

Au nord-est de la Minerie, dans la concession de Neuf­
cour, il a é té reconnu , par un canal d'écoulement, la 
présence d 'une plaleure, de direction sud-ouest - nord­
est, de deux couches très rapprochées, maigres el pen 
sulfureuses, dont l'inférieure, pui sanlc de om30 a om40, 
paraît seule quelque peu exploitable ; elle forme un retour 
qui se montre vers le sud-est de la concession. 


